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•AUXAVIS LECTEURS-------....;;;;-._.....-._---------------

Le présent opuscule a été rédigé à l'aide de renseignements recueillis
en VIle de la constitution d'un Abécédaire Biographique relatif à l'Afrique
Noire Francophone pour la période 1816 - 19I6 •

Les seules sources d'information émanent de la bibliographie citée en
fin d'ouvrage car aucun travail de recherches en archives n'a encore été en
entrepris •

Il est de ce fait incomplet •

Noue avons cependant cédé aux sollicitations de nOs amis qui désiraient
sans plus attendre avoir une biographie sommaire de certains personnages •

Il s'agit donc d'une première mouture qui sera étoffée au fur et à
mesure du recueil de renseignements ~omplémentaires •

Abidjan - Novembre 1974 •
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BARATIE'R

(ex gare de Kibouendé située au km 456 de la voie ferrée

PointEff-Noire - Brazzaville)

HAR ATI ER Alberl

Né à Belfort le 11.7.1864

Le ~ieutenant de Cavalerie

BARATIER en service au Soudan

participe à la colonne HUMEERT

(1891-1892) contre le~ troupes

de Samory dans la Vallée du Milo.

Naux ans plus tard est Capitaine

la colonne MONTEIL, dite

"colone de Kong" qui opère dans

la région de Dabakala (Côte d'Ivoire),

toujours contre Samory. Il est chargé

d éclaire~ la route et reconnait notamment le tronç~n passaht dans la grande

foret ivoirienne, de IDabou à Tiassalé.

]1 participe à tous les combats de cette colonne.

x

)(' x

Deux ans plus tard, BARATIER est l'un des compagnons de M"ARCH~ND à la mission

CONGO-NIL où il s' illust:œ à plusieurs re prises, notamment dans l'exploration

œxtraordinaire et dramatique des: marais du Soueh, en aval de: Fort Desaix.

x

x x

... / ...
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On peut considérer BlUU~I~~ comme le chantre des expéditions africaines .

Il a écrit - A travers l'fJrique
- Epopéos africaines

Au Congo
- Vers le Nil
- Fachoda

•

Dovenu Général, est mort à la guarre en 1916.

xxxxxxxxxxxxxxx

xxxxxxx

Blin Z Z A V l 1 1 E______d~ _

Capitale du Congo

B R 1:. Z Z Il

(Pierre Savorgnan de)

Né à ROIDe le 25 janvier 1652

Enseigne ùe Vaisseau sur le

stati('nnaire "VENUS" au Gabo,1

en 1874, est attiré par l'expIe-

ration des terres intérieures

et sollicite une mission lui

permettant d'explorer l'Afrique

EquatC'rialG.

1e 15.2.1875, il reçoit l'ordre

de ilrocon.'''laître l'importance

de l'Cgooué cOmme voie de péné­

trati0n, d'étudier les popula-

tians et L?s ressources commerciales des régions traversées •.• "

... / ...
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Il obtient un crédit de •••• 10 OUO F et réunit une petite escorte de

3 blrolCS (docteur Ballay, Quartier maître Hamon, le naturaliste r1arche,

ex-compagnon du Marquis de Compiègne dans son exploration du Gabon quel­

ques années auparavant. )

Les Chambres de Commerce, les principaux centres industriels lui .c-'

avaient procuré les objets de traite nécessaires. Il emportait 5 années

do vivres et les instruments de précision indispensables. A cette heure

décisive de sa vie, il a 23 ans •••

Le déPo.... rt de Bordeaux eut Hem on mai 1875.

La première mission Brazza eGt ache!':linée dD Libreville à Lambaréné par le

stationnaire français llJJL:'iJ3(jUT. Des pourpnrlers de plusieurs m0is s'engagent

avec le roi Rénoke pour obtenir l'autorisation de remonter l'Oe-ooué au delà

de L~nbaréné. Ce n'est que 10 11.1.76 que Brazza peut se mettre cn route

jusqu'à Lopé OÙ il est arrGté 3 mois avant de continuer jusqu'à un point

situé après le confluent de l'Ivindo OÙ il est immobilisé par une broncho­

pnemnonie.

Après guérison il repart, franchit les chutes do Bourdji, de N'Démé, les

rapides ontre la rivière N' Coni et Domba t1ayela - poussa jusqu'au confluent

avec la Passa pour constater quo le fleuve Ogooué pique nettement au sud

et acquiert la conviction qu'il n'oxiste plus rien à l'Est.

Il Y a alors 20 mois que la mission est en route.

Brazza décide de quitter l'Ogooué ct de reconnaîtr0 le pays situé à l'Est

-à pied·. gagnant ainsi le pays Batéké où il découvre une, puis deux rivières

coulant en sens opposé à l'Cgooué, pour atteindre le Ngambo Où il apprend

quo celui-ci est l'affluent d'lli~ù rivière importante: l'Alima qu'il descend

avec ses compagnons mais rencontre une hostilité non déguisée chez les Apfou-

rous.

Le 2 juillot 1878, alors que 5 jours de navigation le séparaient du Congo,

il doit retourner au pays Batéké, ayant abandonné une grando ~"rti8 des baea­

gas de la mission, Retraita pénible, dans un torritoira où 8évit la disett~.

Le 19 juillet, il renvoie los moins valides de SOn convoi sous la conduite

du Dr B~ay ct de Hamon qui prennent la direction du Haut Ogooué •

.../ ...
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Âvec 6 soldats sénégalais et 10 porteurs, Brazza s'obstine à continuer vers

le N. B., franchit le Libai Ngoruco, pour atteindre en acût la Likona puis

le point extr~me la Lebai Okoua (rivière de sel) à 55 bu de l'équateur.

Le 11 août, il revient vers l'Ogo~ué où il retrouve le recte de l'expédition.

Puis c'est le retour p<.4r le fleuve sur Libreville.

Il avait en 2 ans et demi pénétré le secret de l' vgocué, relevé 1 jùli km

d'itinéraires nouveaux, assuré partout le prestige de la France.

x

x x

Ayant quitté Bordeaux le 27.12 .187S, Brazza débarque 7:J. Libreville en février

1880 apr8s avoir recruté des laptots sénéealais au passage et parrr..i eux le

célèbre h.A..LAhINE.

La deu:xième mission Brazza comprend alors le Docteur Ballay, Noguez - l'lichaud.

Cette nission durera 2 ans et àemi. Brazza remonte rapidement l'Ggooué pour

arriver à son confLlent avec la Pas8a et fonde Franceville où il laisse Noguez,

continuant avec une faible escorte vers la rivière Alima d'0ù il avait 6t0

'l"~p')UCDf~ ::; ll.IlS auparavant.

Il traverse la rivière Leketi, le plateau Achikouyar, descend la Léfini où il

trouve un envoyé du roi Makoko destiné à le guider jusqu'à lui, sur la rive

du Congo. Brazza demeure 25 jours ayprès de ~~koko et signe svec lui, le

10.9.1080, le traité par lequel le vieux roi cédait à la France ses droits

héréditaires de suprématie et plaçait ses Etats sous notre protection.

Par une Convention en date du }.10.8ù, Makoko concédait au surplus un terrain

au choix de Brazza, près du village de fWA, rive droite du Congo. C'était le

futur emplacement de Brazzaville qu'il confia en garde à Ijalamine avent ùe re­

tourner à la côte pour envoyer le plus tôt possible le f,èi~eux Traité à Paris.

Ce faisant, il franchit le Djoué, dépa:;sa Linzolo, sortit du pays de rIakoko,

gagna les rives du Niari mais l'hostilité des indigènes le força \ se rabattre

sur la rive droite du Congo. Ce chanGement de direction eut pour effet de le

rapprocher de Stanley qui travaillait à la route Vivi - Issanghila et avec

lequel il eut l'entrevue mémorable du 9.11.1880. De là, il redescend le Congo

jusqu'à Boma, Banane, et s'embarque pour le Gabon où il arrive le 15.2.1881 •

• • • /. <II •
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Ayant expédié le Traité à Paris, Brazza remonte l'Ogooué jusqu'à Franceville

qui s'était développé sous l'impulsion de Nogucz et y demeure plusieurs mois,

au cours desquels il commence à préparer la route de l'Ogooué au 6ongo. Il

pousse à cet effet jusqu'à l'Alima afin de déterminer l'emplacement où Ballay

pOurra monter son canot à vapeur. Il organise en même temps les futurs convois

de portenrs entre les 2 fleuves (;gooué - Congo.

Le 27 septembre 1881, ILIZON est envoyé pour le relever.

Brazza décide alors de regagner la cÔte par un itinéraire nouveau qui rejoin­

dra Franceville à Landana par la vallée du Kouilou Niari afin de se rendre

compee de la richesse de ce bassin.

Le e février 1882, il décmlvre la source de l'Ogooué, vainement cherchée lors

de s~ première expédition. Piquant au sud, il revient par les sources du Niari

qui, sous le nOm de Kouilou 5e jette ùans l'Atlantique, traverse le fleuve près

de liboko Sougho, incline son itinéraire V8rs le sud ouest pour contourner la

rivière Loudima et constate que jusqu'à son confluent avec la rivière Lalli

le Niari ne présente aucun obstacle à la navigation. Il en tire la conclusion

que cette voie nouvelle est plus avantageuse pour rallier la cOte à Brazzaville

que d'emprunter l'Ggooué et l'Alima.

Bra~za atteint la côte le 17.4.82 et débarque à POrtsmouth en ~uin, accompagné

du mécanicien Michaud.

Les résultats de cette deuxième mission: le drapeau français flottait sur le

Congo - FllANCEVILLE était fondée, la voie vgooué - Congo reconnue et celle

du Kouilou Niari découverte.

Il avait relevé 4 LuO km ~Iitinéraires nouveaux.

x

x x

Nommé C0mmissaire de la République dans l'Cuest africain, Brazza quitte

Bordeaux le 1.1.1883 accompagné notamment de Rigail de Lastour, Ingénieur des

Minos, des Lieutenants Descazes - l1ichelez et l'louchon - Pierre rUchaud,

Ingénieur des Arts et métiers, Albert Dolisie, ancien officier d'A~tillerie,

de 11ontagnac, de Rochefort, Buffet, le fidèle mécanicien Michaud, le docteur

Schwebick, Charles de Chavannes, son secrétaire.

Le docteur Ballay, parti auparav2.nt sera retrcuvé au Congo.

. . .1. . ·
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J~CqU8S de Brazza son frère, accompagne l'expédition comme naturnliste, à

la tête d'une mission scientifique indépendante relevant du }1useum.

Dès les premiers mois, à 12 suite de maladies et de démissions, 3 membres de

l'Etat Major et 14 agents sont rnp~triés.

Dès son arrivée à Libreville, le 20 avril 1883, Brazza divise les têches.

Au cours de cette trcisième expédition qui dure 32 mois le bilRn est

- Reconnaissance de la région comprise entre le Gabon et le Congo

- Levée du cours du Congo jusqu'à l'Oubanghi

- Fondation de Brazzaville et création de 8 postes dans le bassin du Congo -

8 dens le bassin de l'Ogooué - 5 dnns le Kouilou Niari

- Reconnaissance des confluents de l~ Sangha et de l'OubnnghiL.

- Neutralisation de l'acticn de Stanley dnns le Kouilou Niari

- Récolte importante de données astr~nomiques - météorrlogiques - minéralcgi-

ques.

Retour en France le 19.11.1885.

x

x x

Est nommé Commissaire Général pnur le Congo-Gabon le 27.4.1086 et arrive à

Libreville le 5.3.1887. Il demuure à son p~ste jusqu'en 1897.

Au ceurs de cette période, il ccntinue ses explorations.

Il sc )0rte notamment dp~s la Haute Sangha afin d'établir la liaison avec

It1:izon qui arri~e de la BénC'Ué. Il '~ccupe Koundé, à la frentière Cameroun-Congo

et les Allomands devront accepter en 1894 cette éch:~ncrure d~ms leur territoi­

re (CœTIorcun).

Brazza résolut de faire rechercher la vciu permettant d'atteindre le Tchad

par la Sangha ce dont il chargea Clozel, puis Gentil. Il chargea Liotard

d'explorer le Haut Oubanghi et de couper la route aux Belges, qui, à l'insti­

gation du roi Léopold, cherchaiont à s'installer dans cette région.

Il apporte sen concours à la mission liarchand lors du passage de ce:i.le-iSi.

Mais Brazza avait de virulents adversaires dans les bureaux à Paris. On lui

reprochait son absence de sens ad.linistratif, le mauvA.is ét6.t de ses :flinances •

.. ./ ...
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Et pnr nrrôté en date du 2.1.1898, il est placé en disponibilité avec traite­

ment alors qu'il se trouvait en congé de convalescence en France.

x

x x

En avril 1905, Brazza est chargé d'une mission d'0nquête sur des 8xacticns

et autres f~its re~rettab10s camBis au Congo.

Il remonte jusqu'à Fort Crampel, mais son état de senté l'0blige à revenir

à Brazzaville, puis à reprendre le paquebot pour la France.

Il est débarqué à Dakar où il succombe le 1 t.9.1Su5.

:x:xxxxxxxxxxxxxxx

xxxxxxxxx

(ox gare de Goma Bielo) au lCm 414 de la voie ferrée Pointe Noire ­

Brazzaville.

xxxxxxxxxxxxxxxx

xxxxxxxxx

BRU S S EAU X E.

Agent de l'Administration du Congo où il débute en 1886 dans la région de

Loudima sous les ordres du Résident Chclct qu'il accompagne dans l'8xplcration

d'une région encore inconnue, accidentée et dont les populations sont réputéos

difficiles, en vue d'ouvrir une communication entre Bouenza et Brazzaville.

Ne peut achever ce travail en raison de la variole q~i décimait la main ~',

d'oeuvre (1888).

x

x x

Membre do la mission MOLL (délimitaticn de la frontière est du Cameroun)

1905 - 1907.

xxxxxxxxxxxxxxx

xxxxxxxxx ... / ...



C li A V A N NES (de)

Né 10 19 mai 1853 à Lyon.

Charles

Avocat au barreau de Lyon, il' 1

sollicite de participer à la

3° mission de Brazza, avec le­

quel il arrive au Gabon le 1°

janvier 1883.

Brazza le prend avec lui, tout

d'abord comme secrétaire puis lui

confie la tâche d'ouvrir le poste

de Lékéti (Congo).

En janvier 1884, Charles de

Chavannes accompagne Brazza chez

Nakoko à ;~fa et reste à Ngouna

pour fonder le poste de Brazzaville.

Etant le chef de cette Région, il multiplie les explorations vers l'Oubanghi,

en prévision de la réunion de la Conféronce de Berlin et dos décisions qui

en découleraient relatives à 12 délimitation des zônes occupées.

Regagne la France en novembre 1885.

x x

En 1886, est désigné somme Résident Supérieur du Ras Congo ct du Ni3ri, avec

résidence à Brazzaville.

x

x x

Est ensuite gouverneur du Gabon :

- Avril 1889 à juin 1390

- Juillet 1391 à avril 1893

- Décembre 1893 à avril 1894

x

A x x

.../ ...



Au ccurs de son séjcurà Libreville, de Chavannes est à l'origine de la fonda­

tien d'une ligne maritime française: Côte d'Afrique - France, et de l'explo~

ration industrielle de l'Ok~umé.

x

x x

Charles è.u Chavannes a laissé deu:: ouvmges

- Avec Brazza

- Le Congo Français

Edités par Plon.

}~XXX:[X}~XXXXXXXX

xxxxxxxxx

DOLI8IE

ex gare de Loubomo situé au km 167 de la voie ferrée Pointe Noire -

Br2.zzaville.

.,

DOLISIE Albert

Né à Mutzig (Bas Rhin) le

22.12.1856

Mort à Orléans le 22.1.1899.

Polytechnicien - Officier

d'artillerie de Réserve.

Est un des premiers collaborateurs de

Brazza avec lequel il arrive au Gabon

(3° mission Brazza appelée "Mission

de l'Ouest lûricain" début 1883. )

Sa première tâche est d'élargi~

la concession concédée au Français

à l'emb0uchure du Kouilou •

.../ ...
•

Il est ensuite chargé par Brazza de

traverser le pays entre Loango ct Brazzl:willc et de ren('uer les bonnes rela-

tions établies lors de la 2° mission llrazza.



Sa troisième tâche est la rec~nn~issance du cours de la Snngh~ et de l'Oubanghi

OÙ en 1885, il fonde le poste do N'Kondja.

x

x x

En 1886, Albert Dolisie est réa~ct6 dans la même régicn et gagne 10 Haut

Oubanghi jusqu'à Bangui où il pe.sso des traités avec los chefs de la région.

Le 29 juillet 1887, il est attaqué par la population d'un village riverain

de l'~ubanghi (Modjaka) alors qu'il effectuait le levé de la rivièro. Il perd

5 hommes et tout sen matériel, lui-même ost bléssé et par la suite p~rdra

un oeil.

En juin 1888, Albert Dolisie remr.nte la Sangha puis il Gst appolé à Brazzaville

pour succéder à de Chavannes comme Résident Supérieur du Conge.

x

x x

Après un c0ngé, il revient à ce peste en 1890 et reçcit peur instructions

- Pénétration dans la Sangha

- Occupation du Haut Oubanghi entre Bangui ct le point de
jonction de l'Ouéllé aVOc 10 Mbomou.

Au cours do ce séjour, il achemine les missions CRiJ'IPEL - DYBOUSKY et l'lJ.ISTRE.

x

x x

Le 27 avril 1894, Albert Dolisie ost nommé Lieutonant Geuverneur du Congo

Français (Libreville).

x

x x

Il mourt à Orléans (pneumonie), au c0Urs d'un c~ngé le 22 janvier 1899.

xxxxxxxxxxxxxxx

XXXXKXXX

F· 0 R T LAVAL

•

---------~---------

Poste éphémère cré~ par la missi:'n Congo Nil (mission r:larchand) en 1896 à

Me~abendilou, Gn mémoire de l'Administrateur LAV1~, ~ssassiné en 1892, aux

envircns de Balimoéké.
XXXXXXXXXÀ'XXXXX

xxxxxxxx ... / ...



FOR T ROU S SET

'Préfecture de la Likouala - Hossaka située à 587 kIns au nord de Brazzaville

au bord de la rivière KPUYOU.

Appelée ainsi en mémoire de l'Administrateur ROUSSET Alexis Constant qui

débuta au Congo en 1893.

Après des fonctions administratives (Délégué de l'Intérieur à Loango et chef

du service administratif à Brazzaville), il fit partie des deux missions de

Gentil sur le Chari.

Fut ensuite Directeur de Cabinet de Gentil, COITllilissaire Général du Gouvernement.

x

x x

Rousset est mort à bOrd du paquebot "PARAGUAY" en rade de Libreville le

25 février 1903.

XXXy...xxxxxxxxxxx

xxxxxxxxx

FOR T SOUFFLAY

Poste situé sur les bords de la rivière Dja, à l'ouest de Cuesso - à l'extreme

nord du Congo.

Ce nom a été donné en mémoire du Lieutenant SOWF~Y tué dans la région au dé­

but du siècle.

xxxxxxxxxxxxxxx

XXxxxxxxx

HAJ.iON-------

Ex gare Haute Madzia située au lan 443 de la voie ferrée Pointe - Noire

Braz zaville •

Hamon, quartier maître sur le stationnaire ·VENUS" à Libreville où était

embarqué l'fnseigne de Vaisseau BRAZ:A.

Accompagne celui-ci dans sa première exploration (1875-1878).

xxxxxxxxxxxxxxx

xxxxxxxxx .../ ...



J A COB

Ex gare de Kayes située au km 2t8 de la voie ferrée Pointe-Noire - Brazzaville.

JACOB Léon

Né en 1858

Nort en 1935

Polytechnicien, Ingénieur des

Chemins de Fer.

Recruté en 1886 par Brazza peur

étudier un tracé de voie de

communication entre Loango et

Brazzaville.

Au cours des années 1387-1888, il

établit une carte au 1/182 200 de

"la route des caravanes".

xxxxxxxxxxxxxxx

LE:BRIZ ( ex Bouenza ) km 309 de POinte Noire à Brazzaville •

Quartier maître de la Marine - IIembre de la 30 mission Brazza (mission de

l'ouest Africain) en 188).

Fait partie de l'équipe dirigée par DuLISIE qui ost chargée d'ouvrir "la piste

des caravanes" reliant Loango à Brazzaville.

xxxxxxxxxxxxxxx

xxxxxxxxx

l'1ARCHAND-------------
E gare de Tibougamu située au km 399 de la voie ferrée de Pointe-Noire

à Brazzaville.

. . .1. ..
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MARCHAND Jules

Né le 22.11.1863 à Thoissey (Ain)

Décédé e1;1 1934.

V~CHMrD l'AFRICAIN, comme il fut

appelé plus tard, débarque au

Sénégal en février 1888, en qualité

de sous-Lieutenant à qui l'on c0nfie

la garde du petit fort de Ndiago,

dans la banlieue nord de Saint Louis

de Sénégal.

Après trois mois passés à contrÔler

les caravanes et le contenu de leurs

bagages, Marchand réussit à permuter

et à se faire affecter au Soudan.

.....

Archinard vient de prendre son com­

UUUldement et sous les ordres d'un tel

chef, Marchand ne tarde pas à être mis à l'épreuve.

Il est chargé d'une mission d'exploration dans une région mal connue, le

GOLAN, puis rejoint le Corps Expéditionnaire qui a pour objectif la cita­

delle Toucouleure de KOmVDlt.J~.

C'est là son baptème du feu, le 18 février 1889, où il est blessé.

Aussitôt après, Archinard le charge d'une mission de roconnaissance des forces

ennemies et de la place de SBGGU, futur objectif. A ce titre, il est détaché

à la flottille dù Niger à KOULIRDRO.

Dans le courant de l'année 1890, 11arcband participe aux différents combats

suivis de la prise de SEGOU, de SM~SSj~DING, d'OUOSSEBOUGOU et de KONIAKARY.

Le 18 février 1891, il est blessé à la prise de DIENA lors de la délivrance

du Lieutenant de Vaisseau HOURST et du Docteur GRALL, bloqués dans la place.

x

x x

En juillet 1891, le Lieutenant Marchand est nommé Résident de France auprès

de Tiéba, Fama (roi) de Sikasso, en remplacement de Quiquandon. Tout en

... / ....



guerroyant avec l'armée de Tiéba, il parcourt les hautes vallées du BANI,

du BAFING, du SASSANDRA et èongoit le projet de relier la côte OU Niger,

en utilisant les voies fluviales sur leur plus grande longueur.

Mais l'entourage de Tiéba intrigue contre lui et il quitte ses fonctions

le 16 mai 1892 pour accompagner la colonne GAETlcN BONNIER dans sa campagne

en vue de débloquer Ségou, isolé par la révolte des Peuhls.

Plusieurs combats s'en suivent

DOS50GUELA (26.7.1892).

à Bom~OUTI - KOILA - SANS~LNDIlirG

•

Après quoi, Marchand rentre en C0ngé.

x

x x

Promu Capitaine, il reçoit mission d'explorer les fleuves côtiers ivoiriens

et de reconnaitre les voies de 1~n8tration allant de l'Ltlantique à la Boucle

du Niger.

Accompagné du Capitaine rUŒET ct d'une faible escorte de tirailleurs, il

arrive en CÔte d'Ivoire, en avril 1893, remonte le Bandama, et atteint TIJ~ALE.

Là, il prépare sa mission, mais perd Manet, noyé dans le Bandama.

Le 13 septembre, il s'élance vers le pays Baoulé pour se diriger ensuite vers

le nord ouest. Mais la route est barrée par les troupes de Samory, arrivant

de l'ouest chassées par les colonnes de Humbert et Combes.

Marchand alerte le Gouverneur (Bingor) à Bassam et poursuit sa route vers

le nord, atteignant Tengréla le 12 février 1894, au prix de grandes diffi­

cultés, en particulier pour se ravitailler.

Mais, la menace de Samory, sc faisant plus pressante, il se dirige sur Kong

Où il arrive le 30 avril pour y trouver une hostilité non déguisée et une

absence totale de ravitaillement.

Après un court séjour dans cotte ville, il redeGcend à marches forcées vers

la côte.

Il arrive à Bassam, le 2 septembre où il rencontre le Colonel Monteil, Chef

de la colonne formée hâtivement contre Samory et lui eX2oso la situation.

Monteil l'attache à son.:Etat ~rajor.

Cependant les opérations contre Saillory sont retardées par des troubles sérieux

qui éclatent autour de Bassam et dans le Baoulé.

Ce n'est qu'n Février que la colonne qui a enfmn pris le chemin du nord,

se heurte aux premiers éléments de Samory •



On les déloge de leurs positions au prix d'incessants combats, m~is le nombre
• des blessés et le manque de munitions retardent la marche (fvlDNTEIL a la jambe

brisée par une balle).
Il faut rétrograder et la retraite est plus difficile encore que l'avance.

Au cours de cette campagne, r-tARCHAND est toujours ~ l'avélnt garde, éclairant
la routa.

Il quitte la Cats d'Ivoire en Jui~ 1895.

x x
x

Un an plus tard, le 25 Juin 1896, ~1ARCHAND quitte rA,arseille pour accomplir la
mission qui doit faire sa gloire: rallier le Congo au Nil.

,

Djibouti-~
•, -__.e.-··

~ L.Tchad

Khartoum

«

o 500 .1000

Débarquant à LOANGO le 24 Juillet 1896, il découvre dès ce jour les difficul tés
qu'il aura à surmonter: le CONGO est en pleine désorganisation ••••

Il n'y a pas de porteurs, le ravitaillement est totalement arrOt6, la ruqi~n

BATEKE révoltée ••••••

Le 15 AoOt, Marchand obtient de BRAZZA, Commissaire Gon§ral, les pleins pouvoirs
afin de rétablir la paix et les communications. Ce qu'il réalise proptememt.

r-1ais il s'en faut de peu que la surmenage lui soit fatal car c'est presquB
mourant qu'il arrive ~ Loudima.

Apr8s guérison, il reprend la route de Brazzaville où la mission est réunie
le lB Novembre 1896.

• •• / • C) •
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Sur place, comme il n'y a aucun moyen de transport fluvial, Marchand s'adresse

aux Belges de Léopoldville qui mott,mt à sa disposition la "Ville de Bruges".

En deux voyages, ce navire tr&nsporte la mission et ses innombrables charges

jusqu'à ZING~ point limite de navigabilité de l'Cubanghi.

De Zinda à BANGUI, on utilise des pirogues. Là Narchand roçoit l'ordre de

changer l' itinéraire primitivem,mt établi : il devra emprunter la voie flu­

viale par Tamboura et le Bahr el Ghazal méridional, ce qui lui pose un pro­

blème redoutable, celui des moyens de 'transport.

Il s'empare du "FJ.IDHERBE" bateau à. vapeur immebilisé pe.r la baisse des eaUX

dans un bief du MBOMOU, le démonte et l'emmène au prix de difficultés que

l'on devine. Un mécanicien rapatriable, SOUYRY, accepte d'accompagner la

mission pour remonter le bateau quand en aura attoint les eaux du SOUEH.

Ceci fait, le Soueh baisse brusquement ct le "Faidherbe" se trouve immobili­

sé plusieurs mois au cours desquels la mission se livre à de multiples tâches

explorations - observations scientifiques - astronomiques - ethnographiques ­

occupation et création de postes (Fort Desaix - le Poste des Rapides).

Enfin, le 4 juin 1898, c'est le grand départ pour la dernière étape, à

l'exception du "Faidherbe" qui suivra plus tard •

On traverse une zOne de roseaux de 40 kms et Cùl~ dur0 ••• 12 jours.

Le 24 juin, la flottille sort du Soueh et s'engage dans le Bahr el Ghazal

qu'elle descend jusqu'au Nil Blanc pour arriver à Fachoda, le 16 juillet 1896.

x

x x

La mission s'organise immédiatement, relève le fort de ses ruines et 10 25 août

Parvient à repousser l'attaque des Derviches amenés par deux bateaux.

Le 27 Bodt, le "Faidherbe" arrive à son tour.

Les 3 et 7 septembre, les traités de Protectorat sont passés avec les chefs

locaux.

Le 19 septembre 1898, c'est l'arrivée du Sirdar KITCHENER, à la tête d'une

flottillo transportant une trcupe de 3 200 hommes et qui protoste solennel­

lement centre l'occupation do Fachoda paf les Français.

Des trenctations s'engagent en nivGau des Gouvernements, à Londres et à Paris

qui aboutissent à l'ordre d'évacuation donné à Marchand par 10 Gouvernement

Français : 8 novembre 1898.

. . .1...



• La mission quitte Fachoda le 11 décembre, traverse l'Abyssinie et arrive à

Djibouti le 16 mE.i 1899.

x

x x

f .. l' issuo de cette expéditi('n m:ühourouse, tlarchand no roviondre. plus en

Afrique. C'ost ainsi qu'en aodt 1900, il est nommé au Corps Expéditionnaire

do Chine (révolte des Boxt?rs). Il reste dans ce pe.ys jusqu'en 1902, puis

rentre en France par ••• le Transsibérien.

Marchend démissionne de l'l..rmée le 13 mai 1904. Il sora mobilise à la guerre

qu'il e.ccomplira comme Génére.l et OÙ il récC'l tora trois gre.ves "bl,:ssures.

Marche~d Gst décédé à Paris 10 15 j~vier 1934.

XXXXXXXXy.xxxxxx

HARCHE----- (ex gare de Kilembo)

.,

Située au km 361 de la voio farrée Pointe Noire - Brazzaville.

M 1.. R CHE Alfred

Né en 1844, mort en 1898.

Naturaliste, accompagne le Narquis de Compiègne dans son expédition au Gabon

(1872-1874) •

En 1875, Gst le compagnon de Brazza qui accomplissait sa première oxplcration.

Alfred I~.rche remonte au delà des Chutes du Doumé, mais deit être rupatrié

à demi mourant en 1876.

xxxxxxxxxxxxxxx

XXAYJaXXX
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• Les noms français que ncus vonrns do citer ont été donnés aux stations de

chemin de fer en 1932 (Journal Officiel de l'L.E.F. page 992) ct en 1934

(J.O. L.B.F. page 590).

h ces noms, ccncûrnant des personnages ayant évolué au Congo ct en Lfrique

avant 1916, il convient d'ajouter, pour ordre, les noms ci-düssous :

!-~~ (ex Louvilla)

Médecin capitaine, décédé à illioulou (Les Saras) le 31.7.1929.

F<.JURAST1E (ex Bilinga)

Adjoint principal des Services Civils de l'L.E.F. - décédé à Dakar le

14 juillet ~929.

~!..!Ll:.1L~ (ex Pounga)

Ingénieur à la Société dos Batignclcs, qui construisait la ligne - décédé

accidentollement .10 25.3.1933.

H 0 L L E (ex r-Thoukou)

Ldministrateur - décédé à Pointe Noire le 16.10.1928.

P L T R L (ex Loussala)

Mécanicien à la Société des ~atignolüs - décédé accidentolloment le 25.3.1933.

S 1:.. l N T P 1~ U L (ex Hinda)------ .

Lieutenant du Génie, à la mission chargée du tracé du C.F.C.O., décédé à

Loango, le 7.7.1921.

S l MON (ex Sinabatsoa)

Lieutenant du Génie, à la missicn du tracé du C.F.C.O. - décédé à Brazzaville

le 28 avril 1922.

.. GUENA Gare au PK 72 de Pointe Noire à Brazzaville •

•

Alphonse Guéna était un Administrateur des Colonies • Décédé à Brazzaville
le 23 Septembre 1934 •
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"B 1:. L L L Y"

Le nom do "B1J..Ll..Y" a été donné à pluai. curs bateaux navigant sur le Conge

ct sos affluents.

Le promier d'entre eux, sorte do chaloupe à vapeur, avait été amené par le

docteur Ballay, lors do la deuxième missicn Brazza (1879-1882) jusqu'à

Fr~~ceville, par l'Ogooué.

Démonté, il fut porté, au prix do mille difficultés, sur une distance do

150 kms jusqu'à Lékéti, au c~nf1ucnt du Djélé et de l'l~ima. Il emprunta cotte

rivière jusqu'à Brazzaville.

Là, il fut employé à diverses tnchos et achemina quelques missions d'explora­

tion, notammont celle de Gaillard qui ét~blit 10 poste de Ouesse, sur la haute

Sangha en 1891.

En octcbre de la. même année, le "Ballay" fit naufrage dans les rapides de

l'Oub8nghi (région MObaye) entraînant avec lui, scn patr~n : HUSSON.

x

x x

En 1908, le future Général Mangin, alers lieutenant Colonet chargé d'une

mission en Oubanghi, emprunt..:; le "Gouvcrn8ur Ballay" dent c'était le premier

voyage.

Il s'agissait d'un navire assurant les transports de Brazzaville à Bangui.

DOOaacxxxxxxxxx

XXXiUCXXXX

B L L L L Y Noël

Né 10 14 juillet 1847, mort le 26.1.1902.

Médecin de marine.

Commence une carrière d'explorateur en 1875, accompagnant BRJ.ZZL lors de ses

doux premières expéditions.

En 1884, le docteur Ballay eat chargé par Brazza de rapporter tQus les docu­

ments do naturo à faire valcir los droits politiques de la France sur le

Congo.

x

x x

.../ ...
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Du 15.11.1884 au 26.2.1885, il

est conseiller technique de

Jules Ferry à la Conférence de

Berlin qui devait définir les

principes de la liberté de com­

merce dans le Bassin du Congo

et la liberté de navigation sur

ce fleuve.

x

x x

Revient au Congo en mai 1885,

comme membre de la mission

Rouvier, chargée de la délimi­

tation de la frontière entre le

Congo ef l'Etat indépendant

(Congo Belge).

x

x x

En juin 1886, le docteur Noël Ballay est nommé Lieutenant Gouverneur du Gabon

où il exerce jusqu'en avril 1889.

x

x x

Gouverneur intérimaire de la Guinée fin 1889 (en l'absence du Dr Bayol) puis

gouverneur titulaire le 17 décembre 1891.

Il est considéré comme 10 fondateur de la Guinée française : obtenant la

cession de l'île de Toumbo, il îit sortir Conakry du néant et avec la colla­

boration du Capitaine SALESSES, établit un programme de voies de communica­

tions comprenant notamment le Conakry - Niger et un plan de développement

économique basé sur la production agricole.

x
(

i
XX X

Après 9 ans de séjour en Guinée, Ballay est nommé Gouverneur Général de l'A.O.F.

(13 avril 1900).

Meurt de la fièvre jaune à St Louis du Sénégal le 26 janvier 1902.

... / ...
,
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"Léon B L 0 Til-

Navire de 18 m de long sur 5m50 de large.

Bateau très plat, bien qu'ayant une quille, et qui grâce à son hélice sous

voûte ne cale que 60 cm en pleine charge.

Après avoir navigué sur le Congo et l'Cubanghi, il parvient à Krebedjé, sur

la rivière TOMI, où il est démonté et transporté pendant 180 kms dans la plai­

ne, jusqu'au Chari.

Descendant cette rivière en emmenant la 1ère mission GENTIL, le petit vapeur

atteint le lac Tchad le 30 août 1897 - étant ainsi le premier vapeur flottant

sur le lac Tchad.

Il continue à naviguer sur le bassin du Tchad. En janvier 1902, cO~ùandé par

l'Enseigne de Vaisseau d'Huart, il est attaqué par une tribue d'insulaires

du lac Tchad qui tuèrent 12 hommes de l'équipage.

JI:

JI: X

.!lLOT Léon·

Secrétaire de Brazza en 1890.

Décédé sur la rivière Sangha en 1892.

XXXXXXXXAXXXXXX
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"c H 0 LET"

Petit navire métallique qui avec le "Capitaine Pleigneur" fait partie de la

mission hydrographique FUNDERE, sur le Niari Kouilou en 1895.

x

x x

CHOLET

Jean Dominique né le 21 avril 1859 à Nantes.

Licencié en Droit, Caporal fourrier puis adjudant. aux tiraillAurs .A l,ç;éri eIlR a

fait partie de la mission de l'Ouest Africain (3Q misaion BRAZ~A 1883 - 1885)

dont il est un compagnon des premières heures.

... / ...
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En 1886, Cholet est Résident à LüUDIt1A, chargé de la zône du Niari qu'il

étudie au point de vue des possibilités de navigation.

.'

Recherche une voie de communi­

cation de Bouenza à Brazzaville

en pays inconnu. Est l'un des

créateurs de la "piste des cara­

vanes" (Loango-Brazzaville).

Parcourt à pied plus de 6 OvO kms

en 1886-1887.

x

x x

1889 : Remonte la Sangha jusqu'au

4° nord (confluent avec le Ngoko).

Succède à Albert DOLISIE comme

Résident du Moyen Congo à

Brazzaville où il demeure jusqu'en

octobre 1890.

x

x x

Décédé à Loango le 17 décembre 1892 à l'âge de 33 ans.

xxxx:xxxxxxxxxxx
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"c R A II PEL"

Chaland do 12 mètres qui assure le transport des bagages de la mission Congo­

Nil (mission Marchand) sur l'Oub8nghi et le bas Mbomou, en 1897.

x

x x

QR A M ~_~_~ Paul

Né à Nancy en 1864

Mort à El Kouti (vubanghi) le 9.4.1891.

.../ ...



Paul CRAMPEL a été embauché par
5avorgnan de Brazza en qualité
de Secrétaire-Accompagnateur.

Il débarque à Libreville le
5 fl.lars 1887.

En 18B8, il est chargé d'ac­
complir la mission d'exploration
~ui avait été dévolue à Rigail de
_astours avant le décès de celui
ci: se porter au nord du Gab~n et
revenir vers la cdte Atlantique.

Parti de Lastourville le 12
~oOt 1688, Paul CRAMPEL coupe la
rivière DILO et arrive au con­
flupnt de l'IVINDO et de la
_1'30 U~1B 1.

Bien accueilli par les
Pahollins, il atteint une rivJ,l)re
la GNOKO, affluent de la SANGHA.

Revenant sur ses pas, il
:Jblique vers l'ouest pour gagner
l'Atlantique, découvre les
SOI!rces de l' Ivindo, puis la
rivière NKOf>tl, effluent du NTEM'
~u'il descend sur un radeau.

23

~Campo /: ' "
.~I(()/of l,

.,.-# ..~ ..~~~~ .'
~ ~y)'~~.

ata "? •

•1,,
1,

N'ayant qu'une faible escorte, il est attaqué et gravement blessé mais
:Jarvient cependant à BATA, rapportant de précieux renseignements.

x X '

X

En 1891, le Comit6 de
l'Afrique Française lui confie
le commandement d'une mission
d'exploration qui devait
rallier le CONGO à l'ALGERIE
via le Lac Tchad.

La mission arrive à Bûngui
le 25 Septembre 1690, où elle
demeure jusqu'au 13 Décembre.

t

"

1

"

,

"","---

Remontant le Kwengo, elle
se dirige vers le Baghirmi mais
se heurte immédiatement ;
l'hostilité des populations
dépendant du Sultan Senoussi,
d'El Kouti, qui tendirent
plusieurs Guet apens aboutissant



t

massacre de CRAMPEL et ses compagnons (à l'exception de NEBOUT) dans la région

d'El Kouti le 9 avril 1891.

xxxxxxxxx.xxxxxx
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"D C LIS l E"

En 1905 est le plus beau navire français assurant le transport entre Bangui

et Brazzaville.

Il s'agit d'un vapeur d'une cinquantaine de mètres.

C'est lui qui transporte la mission d'Inspection de BRAZZA.

x

x x

La biographie de DVLISIE Albert a été donnée quelq~es pages précédentes.

xx:x:xxxxxxxxxxxx
xxxxxxxxx

"E T l E N N E"

Chaland en aluminium de la missil!m Congo-Nil (lliarchand) (1897).

x

x x

~I~ Eugène

Sous secrétaire d'Etat, Ministre des Colonies puis Député, à ~'époque où

la France a envoyé le plus d'explorateurs et de missions sur le Continent

Africain (1887 à 1900).

Eugène ETIENNE s'est toujours vivement interessé à cette question.

xxxxxxxxxxxxxxx

xxxxxxxxx

"F A l D II E R B E"

Petit navire qui lors du passage de la mission i'larchand se trouvai t dans le

haut Oubanghi où il avai tété nm.ené par Gentil quelques années auparavant •

.../ ...
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•
Marchand décide de l'emmener pour faire flotter le pavillon français sur le

Nil où le "Faidherbe" navigacra effectivement après d'incroyebles péripéties

(démontage - transport sur terre - remontage - décrue de la rivière Soueh

durant plusieurs mois etc ••• ).

Après l'évacuation de Fachoda, sa glorieuse carrière se terminera dans la ri­

vière BarrO où la mission devra l'abandonner, rentrant à Djibouti, via

l'Abyssinie par la piste.

Le "Faidherbe" avait flotté sur le Congo - l' Oubanghi, la Sangha, la Ngoko,

le Mbomou, la Méré, le Soueh, le Nil, le Sobat, le Djouba et le E~rrô.

x

x x

~_!:-!..~!.E ~_~~ Louis, Léon, César

Né le 2 juin 1818, à Lille,

Mort le 29 septembre 1889.

Polytechnicien, Officier du Génie

qui après avoir servi en Algérie

et à la ïlartinique, est Capi tai­

ne en 1852 lorsqu'il arrive à

Saint Louis du Sénégal en qua­

lité de sous Directeur du Génie

et de Directeur des Travaux

Publics.

D'avril à juin 1853, il accom­

pagne l'escadre de l'P~iral

Baudin en Côte d'Ivoire où il

construit le fort de Dabou.

De retour au Sénégal, Faidherbe

dirige la construction du Poste

de Podor et participe active-

ment au combat de Dialmath

(mars 1854).

Â la fin de cette année, il effectue une tournée d'inspection des forts du

Haut Fleuve (Sénégal) et trouve la garnison de Bakol en plein désarroi du

fait de la présence de EL H1~J 01Uill dans la région.

.../ ...



Faidherbe prend la situation en mains et ordonne des travaux de défense

permettant d'attendre l'arrivée des renforts.

x

x x

En novembre 1854, Faidherbe est nommé Gouverneur du Sénégal.

Dès sa prise de commandemont, il entre en guerre avec les }~ures TRARZAS et

le rcy~ume noir du OUALO que les Tr~rzas tenaient sous leur sujétion.

Il prend lui-même le commandement de la colonne qui bouscule l'~dversaire

et pénètre à NDER, capitale du Oualo (février 1855).

Mais ce n'est qu'après 3 ans d'escarmouches que le p~ys Gualo est libéré de

l'empreinte Maure et que l'influence française s'y développe sans opposition.

Pendant ces trois années, Faidherbe doit faire face à la poussée d'invasion

animée par El Hadj Omar, le Prophète conquérant.

C'ese ninsi qu'il fait construire sous sa direction, et en 15 jous, le fort

de Médine (octobre 1855). Cette place forte est attaquée le 28 avril 1857

et assiégée jusqu'au 18 juillet, date à laquelle Faidherbe à la tête de

500 hommes vient la délivrer.

Le 18 septembre 186e, un Traité est signé, mettant fin aux hostilités, et

fixe la limite entre le domaine d'El Hadj Omar et les pays prot~gés par la

France.

Les Maures refoulés dans leurs steppes, El Hadj Omar rejeté ~u-delà du Haut

Fleuve, Faidherbe doit faire face à l'agitation des petits Etats du Fouta

Sénégalais et combattre des chefs irréductibles durant deux ans.

Le Cayor, pays situé au sud du Gualo, animé par son Damel (roi), lui donne

du fil à retordre: rançons de co~nerçants, commerce des esclaves, opposition

à l'installation d'une ligne télégraphique.

En 1861, Faidherbe à la tête d'une colonne de 2 200 hOmmes s'y rend et ins­

talle des Postes fortifiés.

Absent de 1861 à 1863, période qu'il accomplit en Algérie remplacé au Sénégal

par Jauréguiberry, Faidherbe revient en juillet 1863 et, en deux ans, annexe

le Cayor à la Colonie du Sénégal après des démélés sanglants avec LAT DIOL,

ennemi irréductible.

x

x x
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Mais Faidherbe ne fut pas exêlusivement un guerrier.

Dans un pays OÙ tout était à créer, il fit entreprendre et exécuter:

ponts - routes - ports - écoles - lignes tél~.Pbiques- hÔpitaux - imprime­

ries - banques - musée - cultures intensives du coton, de l'arachide, de

l'indigo.

Sous sa direction, la navigation du fleuve de Sénégal uot ':mélioréepar des

balisages et des appontements, la construction du port de Dakar entreprise.

Il institue la Commission de la Carte de Sénégambie qui a pour objet d'établir

une carte générale du Sénégal et do ses abords, mais aussi d'organiser des

voyages d'exploration et d'en rassembler les résultats.

Faidherbe quitte définitivement le Sénégal en 1865.

x

x x

Après s'être fait placer en disponibilité pour se livrer à des recherches

scientifiques (1866), il est nommé en Algérie jusqu'en 1870, date à laquelle

il est appelé au Commandement de l'Armée du Nord dans la guerre contre

l'Allemagne.

En 1871 est député du Nord, puis en 1879, Sénateur de ce même département.

En 1880,. Gambetta le nomme Grand Chancelier de la Légion d'Honneur.

Entre temps Faidherbe n'a cessé de publier des articles et des ouvrages de

linguistique, d'archéologie, d'ethnogr~phiemais surtout de se faire l'avocat

acharné de la cause chère à son coeur : la jonction Sénégal Niger qui est

réalisée juste avant sa mort : 29 septe!pbre 1889.

x
xxxxxxxxxxxxxxx

xxxxxxxxx

"e 0 LON E L K LOB B"

Petit vn]eur qui en 1908 assure la navigation sur l'Oubanghi.

x

x x
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K LOB B

Cnpit~ine d'Artillerie de

Mc.rine.

Chef d'Etat Major du Commandpnt

Supérieur du Soudan en 1891,

participe à ln 3° Campagne

d'ArchinE'.rd.

Est à nouveau Chef d'Etat Mc.jor

avec le même Archinard en jp~­

vier 1893 où à l'issue de cette

c~pagne, Djenné, Mopti et le

Macina sont conquis.

x

x x

En 1896, le Commandant KLOBB

représente la France à l'inau­

guration du Chemin de Fer du

Stanley - Pool.

x

x x

KLOBB est Chef du Territoire Militaire du Sahel, à NIORû (Soudan) d'avril à

décembre 1897.

Il p~rtiêipe, conjointement avec le Commandant de Tombouctou à des opérations

ayant pour but d'intercepter d8s bpndea touaregs qui ont massacré le Lieutenant

de Chevigné et ses compagnons.

x

x x

Lieuten8nt Colonel en décembre 1897, Klobb est nommé Commandant de la région

militaire de Tombouctou. Il défait les Kountas, près de Bamba, sur le Niger

en mai 1898. En juin et en juillet, il disperse los Kel Antenar près de

Bousseura et met en fuite'ABIDIN à Dongo!

En novembre 1898, le Colonel Klobb oscorte la mission Afrique Centrele (Voulet ­

Chanoine) de Tombouctou à Ansongo, le long du Niger.

x

x x

. . .1. . ·
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Alors qu'il rentrait en congé, en 1899, Via Kayes, le Colonet KLOBB reçoit

l'ordre de faire demi-tour, de rejoindre la mission Voulet - Chanoine et de

eelevor Voulet de son commandement.

S'adjoi~nt le Lieutenant Meynior, il accomplit la première Plrtie de ses

instructions mais est tué par les tirailleurs de Voulet qui avait commandé

le feu, le 14 juillet 1899 à Danlcori (Tahoua) au Niger.

xxxx.xxxxxxxxxxx

xxxxxxxxx

"L A U Z 1 E R E"
-------~

Chalê.11d de· 12 m qui avec le "Crampel" assure le transport des charges de la

mission Marchand dans le haut Oubenghi, en 1897.

x

x x

Ll.. UZIERE

Membre de la mission CRAMPEL, mort en Oubanghi (dysenterie) en février 1891,

quelques jours avant le massacre de son chef.

XXXXXAXXXXXXXXX

XXXXXXXXX

Vapeur qui on 1908 ll80urtlit 1~.J ·Gr~:Jports sur l'Oubanghi et la Lobraye.

x

x x

La biographie de Marchand figure au chapitre prévédent.

XXXXXXXXXXXXXXX

XXXXXXXXX

"C API TAI N E P LEI G N B U R"

Chaland de 12 m qui en 1895, constitue avec le "Cholet n la flottille de la.

mission hydrographique du Niari - Kouilou dirigée par FONDERF~•

.../ ...



En 1897, assure le transport avec le "CRAHPEL" et le "IIAUZIERE" des charges

de la mission Marchand, sur l'Oubnnghi et le b~s Nbomou.

x

x x

PLEIGNEUR

Membre de la mission topographique de prospection du chemin de fer du Sénégal,

avec lG Capitaine Galliéni et le Lieutenant Vallière en 1879.

x

x x

Membre do la mission ROUVIER, chargée de la délimitation de la frontière avec

l'Etat Indépendant (Congo Belge) - Oubanghi 1885 - 1886.

x

x x

Fin 1886, le capitaine Pleigneur s'inst2lle à Loudima d'Où il r~yonne pour

des trnvaux topographiques de recherche d'un tracé de chemin de fer.

Il se noie le 20 juillet 1887, dans los rapides du Niari, aux environs de

Kitabi.

xxxxxxxxxxxxxxx

xxxxxxxxx

"L EON D E POU MEY R A Cil

Bateau similaire au "Jacques d'UZES" (18 m de long - 5 ID 50 de large) et au

"Léon Blot".

Etant prévu pour la mission Monteil mais s~ mise en service fut contrariée

par la perte de pièces importantGs lors du passage de ln barre du littoral

et en 1899, il n'était pas encore monté.

x

x x

POU M A Y R A C D E MAS RED 0 N (de)
-------------------------------~---------

Administrateur, en service à Djélé sur l'l~im2 en 1888.

Il s'occupe du transit du matériel arrivé de Libfeville par l'Ogoué jusqu'à

Franceville puis par porteurs. De là, il est acheminé sur Brazzaville par

l'Alima.
. .. j ...



• En octobre 1890, de Poumayrac est chargé d'instnller des stations sur la

rive droite de l'Oubnaghi et au confluant de ce cours d'eau et du IThomou.

Attaqué ~.r les tribus locales (Boubous) en mars 1892, sos auxiliaires séné­

galais et lui succombent sous le nombre. Ils sont dévorés et leurs têtes

exposées dans une case fétiche.

Ces têtes sont récupérées par une expédition conduite par le duc Jacques d'Uzes

le 7 février 1893 et ramenées à Brazzaville pour être enterrées.

xxxxxxxxxxxxxxx

xxxxxxxxx

Navire semblable au "L~ Blot ll (18 m de long - 5 m 50 de large, hélice sOUs

voûte et calant 60 cm ~ pleine charge).
+

"'"hvait été prévu pour s~ir aux besoins de la missibn Monteil (qui ne vint
"-'1!

pas) et navigait sur le~ongo et l'Oubanghi jusqu'en 1904 - date à laquelle

il fut démonté, transporté par porteurs jusqu'au Gribingui.

De là, sous le commandement de l'Enseigne de Vaisseau de Perseval, il effectua

plusieurs missions de reconnaissances sur les différentes rivières forment

le bassin du Tchad - avant d'assurer les transports sur le Gribingui et le

Chari (1905).

x

x x

~_~~ (d') (Jacques de Crussol)

Duc d'U7.ES, né à Paris le 19.11.1868, mort nu Cabinda le 2C.7.1ügJ.

Le jeune Duc d'UZES aVLut proj8té une mission d'explor~tion pert~nt du Congo

français et visant à atteindre le Nil, en remontant l'()ubenghi puis en prenant

au nord du Nbomou.

La missièn quitte HarsQille le 25.4.1892 et se trouve à i3razzaville le 21 juil­

let d'OÙ elle repart le 22 soptembre à destination du hnut Oubanghi avec

l'intention de récupérer los rest~s de l'Administrateur de Poumayrac massacré

en mars 1892 par les Boubous, é'..U cr>nflucnt de l' Oube.n,:;hi ct du ~lbomou, puis

de rojcindre Liotard dans la région de Bengassou.

~ravoment malade, le Duc d'UZES revient à la côte après avoir' déposé à

Brazzaville, le crâne de Poumayrac.

Il meurt à Cabinda le 20.7.1893. .... / ...
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LISTE DES AVENUES, BOULEVARDS

ET RUES DE BRAZZAVILLE

Guide Pratique de Brazzaville
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ANTONEITI EBOUE

ARCHAMBAULT ETIENNE

AUDOIN Fl',IDHERBE

AUGAGNEUR fONDERE

AIiJGOUARD FOURNEf,U Lucian

BALLAY GALLIENI

Bf.RBERO Marius GENTIL

BEHAGLE (de) GUYNET William

BERflNGER JACOB

BERTHELOT JAMOT

BEStJVÇON JOLLY

BESSIEUX (Monseigneur) Li,MOTHE (de)

BONNEfON R.P. LAMY

BOUE T-WILLAUMEZ LARGE/lU

BRAZZA LASTOURS

BRISSET (Colonel) LIOT/,RD

CH/\ILLU (du) MOLL

CHIIVt.NNES (de) MUSY

CHOLET ORSI

COMPIEGNE (de) PAILLET

CRAI"1PEL POUMf\YRJ\C

D/,GN"UX RENI\RD

DELCASSE THIRIET

DOLISlE VAN VOLLEN HOVEN
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T 1

A N TON E T T 1 Raphaël

né le 2 décembre 1872 à Marsei1la~

Débute aU Ministère de l'Intérieur comme "Ecrivain" le 10 décembre 1891.

Administrateur de Saint Pierre et Miquelon le 10 mars 1906.

Lieutenant Gouverneur intérimaire du Sénégal, le 22/8/1914 jusqu'en 1916

RD il est nommé Gouverneur du Haut Sénégal-Niger (Soudan) à compter du 16 sep­

tembre 1916;

Le Gouverneur Antonetti arrive en Cete d'Ivoire en 1917 (décret du 9/10/1917).

Il Y restera jusqu'en mai 1922.

Devient Gouverneur Général de l'A.E.F. (26/12/1922) oD son nom demeure atta­

ché à la construction du chemin de fer Congo-Océan et aU plan d'urbanisme de

ERAZZAVILLE.

-----------------

ARC HAM EAU L T

Lieutenant, mort en haut Owbanghi en 1899

AUDOIN

Enseigne de Vaisseau qui accompagne TILHO dans sa mission au Tchad (1904-19O8)

en vue de recueillir des renseignements scientifiques.

*
* *

En 1910 est chef de la mission hydrographique de la baie de Pointe-Noire.

*
* *

De 1914 à 1916 est lieutenant de Vaisseau lors de la campagne de guerre

contre les Allemands au Cameroun.

Devient le chef dos Services Maritimes du port de Douala après la prise de

celui-ci.
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A U GAG N E U R Victor
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,

..

né à Lyon le 16 mars 1855. Professeur ~grégé à la Faculté de Médecine

de Lyon. Deputé-Maire de Lyon où il laisse le souvenir d'un Administrateur hors

pair.

Gouverneur Général de Madagascar, succédant aU Général Gf,LLlENI (1905-l9JD).

Reprend sa place aU Parlement et fait partio à plusieurs reprises des Con­

seils du Gouvernement, notamment pendant la guerre 1914-1918 (Ministre des TP et

Ministre de la Marine).

Placé en 1920 à la tete du Gouvernement Général de l'h.E.F.

Homme d'Etat auX vues claires et précises, homme d'action, il sut, au sortir

de la guerre, donner à l'hEF une impulsion qui ne devait plus sc ralentir.

Persuadé, comme STANLEY, que Sans un chemin do fer, l'Afrique Equatoriale

ne pourrait s'affirmer, il força les volontés, fit procéder Sans retard, aUX

études de la voix ferrée. C'est lui qui choisit définitivement Pointe-Noire comme

point d'accès à l'Océan, choix approuvé par le gouvernement le 2 juillet 1921•

Il a défini Sa doctrine en des instructions nombreuses et écrit un livre:

" lf1 POLITIQUE REPUBLICfl! NE "

CONSf,CREE f. L' fiCTION DE Lf\ FRf,I\lCE OUTRE-MER

*
* *

Victor AUGAGNEllR est décédé au Vésinet le 2B avril 1931.

*
* *

(Ces renseignements sont extraits de "f,friquo Equed;or:i-aJp. frtjnçl'lise

Eacyclnpédie Coloniale et Maritime - Editi~n 1950, pages VIII et IX).

----------------

A U G 0 U A R D Prosper Philippe

né à Poitiers le 16 septembre 1852

mort à Paris le 3 octobre 1921

Monseigneur f,UGOUI~RD, surnommé "l' J\pôtre du Co.,go" arriva au Gabon en

janvier 1818 nù il demeure jusqu'en avril 1881.

A cette date il est nommé à BOMh aVa~t de rejoindre la régio~ du Pool mais

ce ~'est qu'en 1884 qu'il s'installe définitivement à Brazzaville d'où il rayonre
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sur le haut fleuve ct y fonda d~s Miss~ons,

v

En 1890, il est nommé vicaire apos­

tolique du Haut Oubanghi o~ il ouvre 6 Mis-

sions principales.

La vivacité ct la résistance du pr~­

lat étaient légendaires. Les Congolais l:a­

vaient surnommé "Dista-Diata ll (vite vite).

Il triompha des fatigues, dos hématuries

ct de l'hostilité farouche des pouplades do

L'Oubanghi pendant que plusieurs do sos

Pairs motixuxent de fièvre ou furent massa-

crés.

Monseigneur flUGOU/,RD séjourna 44 ans

dans cette partie de l'Afrique et laissa."

deux livres intitulés:

Il 28 /.NNEES {\U CDi'JGO 11

pd.e

11 44 ANNEES {,U CONGO II

(Cité au chapitre précéJent).

B E H A G L E (do)

Voyageur - Explorateur français qui s'était rendu auprès de Rabah qui

le retint prisonnier et le fit pendre après le combat do Kouno, sur le Chari~

le 26 novembre 1899.
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BESANÇON
•

Lieutenant de Vaisseau qui s'est noyé dans le Niari vers 1900.

B E 5 5 r EUX Remy (Monseigneur)

Missionnaire du 5eint Coeur de Marie, désigné pour commander une Commu-

nauté religieuse sur la Côte Occidentale d'Afrique.

~rrivé au Cap des Palmes le 29 novembre 1843 où il demeure, en dépit de

mille vicissitudes, jusqu'en juillet 1844.

A cette dato, rejoint le Gabon où il débarque le 28 septembre 1844 comme

Vicaire Apostolique dos Doux Guinées, avec résidence à Libreville.

Dovint le premier év~que du Gabon de 1848 à 1876.

En 1858 s'opposa avec énergie à une décision do sos supérieurs hierar-

.' chiques voulant transf l1 rer la mission Sainte Marie, dont il était le créateur.

•

Sa tenacité lui fit obtenir gain de Cause.

La transposition de ces événements dans ceux do 1873 où il était question

d'évacuer le Gabo~, ee échange de la Gambie, créa au fil des aüS une légende fai­

Sa.t de Monseig~eur BESSIEUX le porte drapeau de coux qui refusèrent llabandc~ du

. Territoire •••

BOUET-WILLAUMEZ Edouard

Dé à Brest en avril lsP8

mort en 1871

L'hmiral BDUET_WILLAUMEZ peut ~tre

eonsidéré e~mme le créateur des Etablisse-

m8p.ts Fral:çais du Golfe do Guiliéo.

En 1836, il est Lieutenant de Vais-

seau, cll-lTlmallda~t le stationnaire français à

.. Gorée •

Il ost chargé d'étudier los condi-

tions de PJavigabili té du fleuvo Sénégal

qu'il remo~te jusqu'à IVIEDINE.

L'lIIIU/ra/fon

Le vice-amiral Bouet- Willaumez



- 37 -

En 1837, devenu commandant de la "MALOUINE" il se rend dans le Golfe

de Guinée et conclut des Traités de Commerce avec les chefs locaux, n~tamment

à l'ouest du Cap des Palmes, à Grand Bassam et à Assinie~

Le 9 février 1839, BOUET-WILLAUMEZ arrive dans l'estuaire du Gabon

et obtient du roi DENIS, l'autorisation pour la France, de fonder un Etablis­

sement sur la rive gauche.

*
* *

En 1841, devenu Capitaine de Corvette, il est affecté au commandement

de la Station Navale d'Afrique, à Gorée. Continuant ses prospections le long

de la cete d'Afrique, il obtient d'autres autorisations d'installations d'Eta­

blissements Français: sur la côte KROW, sur la rive droite de l'estuaire du

Gabon, aU rio Muni, aU Calabar.

*
Il< * *

..

Capitaine de Frégate, il est nommé Gouverneur du Sénégal pour la pé­

riode: 5 février 1843 au 8 décembre 1945. BOUET-WILLAUMEZ cumule cette fonction

avec celle de Chef de la Station Navale du Territoire des Rivières du Sud.

A ce double titre, il active la pénétration française dans ces régions,

en m~me temps qutil trace pour le Sénégal un programme de pénétration et d'occu­

pation qu'il ne parvient pas à faire ad0pter par le Gouvernement Français.

Le 31 décembre 1844, il est adopté par son oncle le Vice-Amiral

WILLAUMEZ, dont il prit le nom. ~usqu'alors il s'appelait simplement BOUET.

Le 9 décembre 1845, BOUET-WILLAUMEZ reprend son commandement naval,

ayant été relevé de ses fonctions de Gouve~eur du Sénégal et demeure à Gorée

jusqu'en 1653.

Durant cette longue période, il se rend plusieurs fois dans le Golfe

de Gui~ée.

C'est ainsi qu'e~ 1649, il remonte le Comoé aV3C 250 marins pour com­

battre le chef de l'AKAPLESS (région Impérié - Vaou - Banoua) qui rarçornait

les tzaitants empruntact le fleuve~

. ~

.~ t' ,,"'1.

*
* *
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BOUET-WILLAUMEZ a écrit:

"DESCRIPTION NAUTIQUE DES COTES D'AFRIQUE OCCIDENT I\LE"
\

et

"COMMERCE ET TRAITE DES NOIRS SUR LA COTE OCCIDENTALE D'AfRIQUE"

BRAZZA (do)

(déjà cité)

BRISSET (Colonol)

Chef de Bataillon qui commande le torritoire du Kanem (Tchad) en 1913.

Lieutenant-Colonel, est à la t§te des troupos venues du Tchad, qui pé­

nètrent aU nord Cameroun occupé par les Allemands ot s'emparent de:

- Kousseri le 20 Septembro 1914

- Garouû (Juin 1915)

- Ngaoundéré, le 29 Juin 1915

CHAILLU (du) Paul

r. 18SO, est "Ecrivain I\uxiliairo" au Comptoix du Gabon (Libreville) où

ses chefs le 40tent .omme peu apte à remplir ees fonctions •••• qu'il quitte

rapidement.

Vit quelque temps auX Etats Unis, puis revient aU Gaboe où il parcourt

de 1855 à 1865 les régions avoisina.t Libreville.

Traverse les monts de Cristal et découvre la source de rio Muni, atteint

un dos affluents de l'Ogooé ct entro e. contact avec les populations•
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En 1858, débarqué à l'entrée de la lagune Fernand Vaz, explore les régions

environnantos et remonte 10 Ramboé et ses affluents, pénètre dans le bassin de la

Ngounié où il noue des relations avec les populations Apinguis.

En 1865, partant à nouveau de Fernand Vaz, remonte vers la Ngounié qu'il

traverse, aperçoit la rivière Likoumbo, affluent de l'Ogaoé ct au moment où il Va

atteindre le point qui plus tard fut Franceville, un incident suscité par un do

ses porteurs ameute les populations contre lui ct l'oblige à retourner à la côte.

A laissé deux livros:

"VOnGES ET t,VENTURES D/.NS L' r.FRIQUE EQU,',TDRI/.LE"

(Michol LEVY 1863)

et

"LE Gt,BON S/IUV[IGE"
1866

CH[,Vr,NNES (de)

Déjà cité aU premier chapitre.

C H 0 LET

Cité aU chapitre précédent.

COMPIEGNE (do)

Louis, Eugène, Marquis de •••••

Né à Fuligny (Aube) en 1846

Mort au Caire en 1877

Le Marquis de Compiègno, Auditeur aU Conseil d'Etat, fut entraîné très

tet par l'attrait de l'ineonnu à ontrepre.dre des voyages dans les régioas tro­

pieales de l'Amérique et de l'Afrique.
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En 1869, il visita la Floride, le Nicaragua, 10 Vénézuéla, los hntilles.

En 1813, en compagnie du naturaliste MARCHE Alfred, il sc rend dans le

Golfe de Guinée, passe à Bonny ct au Vieux Calalbar, ct séjourne quelquo temps à

Fernando Po.

En 1814, il sea décida à pénétrer dans l'intérieur du Gabon, cn remontant

le cours de ItOgo~é jusqu'à 400 kms de l'embouchure mais dû faire demi tour

devant l'hostilité des Ossyoba.

En 1876, le Marquis de Compiègne est représentant du Gouvernement Fran­

çais à la Conférence Gâcigraphiquo réunie à Bruxelles.

Secrétaire do la Société Khédivale de Géographie, aU Caira, il en devient

Président.

Une malheureuse discussion avec un Allemand du nom de MEYER, ontraîna un

duel dans lequel le Marquis de Compiègne fut tué d'un coup de pistolet.

Il n' avai t que 31 ans et proje tai t un nouveaU voyage cm Ilfrique Equato-

riale.

h écrit:

Toma 1: Gabon
Tome 2: Okanda
. (Plon 1875)

tlVOYfIGES-CHI\SSE ET GUERRE"
(1876 )

CR{,MPEL

Cité aU chapitre précéde.t.

DE LCASSE Thé.paile
.6 à Pamiers le 1er mars 1852

mort à Paris le 21 février 1923

Licencié ès-Lettres - SecrGtaire du Député de It~riège auquel il

sueeède à la Chambro en 1889.
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Sous-Secrétaire d'Etat auX Colonies, de janvier à décembre 1893. Ministre

des Colonies (Juin 1894), obtient d'importants crédits dovant servir à la protec­

tion dcs intérflts généraux français en Afrique avec stipulation que la plus grosse

part (1.100.000 Fr.) restait affectée aU re~forcement des postes du Haut Oubanghi

placés en faco des postes de l'Etat indépendant du Congo occupés par les Bolges

et à la construction de canonnières pouvant remonter le Congo et ravitailler les

troupes françaises.

En 1898, DElC{,SSE devient Ministre des flffaircs Etrangèrcs.

DOl15IE t,Ibert

(Cité au premier chapitre)

E BOU E Félix

né en 1884 à Cayenne (Guyanne)

EBOUE Félix a accompli la plus grande partie de Sa carrière d'Adminis­

trateur des Col0.ies en OUBANGHI où il débute en 1909 à BOZOUM, da,s l'ouest du

payS.

En 1929, toujours e. Ouba.~hi, il est à l'origine de l'introduction de

la culture du coton on pays Bande.

Soërétaire Général de la Martinique ca· 1932

Secrétaire Gé.éral du Soudan an 1934

Go~verneur de la Guadeloupe do 1936 à 1938

Gouverneur du Tchad do 1938 à 1940
,

Le 12 .ovembre 1940, il ost nommé Gouverneur Général de l'A.E.F.

Déeédé au Caire en 1944.
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ETIENNE Eugèno

Sous-Secrétaire d'Etat, Ministre dos Colonios puis Député à l'époque où

la France envoyait le plus d'explorateurs sur le continent noir.

(1890-1900), s'est toujours vivement intérossu à l'expansion françaiso

en Afrique.

F/\IDHERBE

Cité au chapitre précédent

FON DER E Alphonse

né à Marseille on 1865

mort à Addis Abeba on 1928

Diplomé de l'Ecole Supérieure de Commerce de Marseille.

A. Fondère arrive aU Congo on 1886; il ost chargé de l'exploratio. de

la Haute Alima et du Plateau des Batékés.

1900: Occupe Bangui en remplacement de MUSY assassiné le 3 janvier 1890

par les Bondjos. Etudie la vallée de la Mpoko où il manque purir da.s le naufrage

de son ombarcatioa.

En 1894, Admi~istratour, est nomme Commissaire du Gouvernement pour la

délimitation do la frontière Franco-Portugaise du Congo. Tout e. s'acquitta.t

de cetto Missio., il relèvo 10 cours entier de la LU~LI ot do quelques afflue.ts

de la LUEME.

1895-1896: Mission Hydrographique Niari Kouilou où il réussit à faire

pénétrer e. rivière, le "CHDLET" ct le "Capitaine PLEIGNEUR".

Révèle la présence de minorais.

E" 1896, est chargé de rechercher une ligne do communicatio. entre la

.~to et Ouesso, sur la Sangha.
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En 1899, attaché à ln mission FOURNEAU dont 10 but était d'explorer

l'immense région entre la moyenne Sangha ct l'estuaire du Gabon. La Colonne

quitte OUES50 le 14 février 1899, explore les vallées de la NGOKO, de pl~ieurs

affluents de la Sangha, du bassin supérieur de la Likuale Monanu et de l'Ivindo.

Fondère se sépare de Fourneau qui se portait vers le Djndji, suit la

Libumbi en pirogue, prend vers le sud-ouest et atteint l'OgoUG, traverse 3 fois

l'OKONO oriental et rejoit Fourneau le 7 mai. Le 24 mai, la Mission arrivait aU

BOKOUE d'où Fondère regagne Libreville par voie d'cau.

*
* *

En 1900, Fondèrc entro dans l'Industrie et se conSacre aUX affaires co­

loniales et au développement économique du Congo Français.

Membre du Conseil Supérieur des Colonies.

En 1911, il est chargé d'une mission en Belgique, par le Président du

Conseil, aU moment de la tension avec l'Allemagne (affaire d'Agadir).

Joua ensuite en rôle important en Ethiopie où il mourut à Addis hbebn,

lors des f~tes du Gouvernoment du ~égus.

fOU R N E h U Lucien

Lieutenant d'flrtilluric qui en 1899 accompagne l'Administrateur Alfred

FOURNEhU dans une Mission chargéo de jeter les bases d'un avant projet du chemin

de fer entre Librev~le et la Sangha.

*
* *

En 1902 est capitaine - Chef de la flottille qui à la suite de l'expé­

dition LENFhNT en 1901, devait ravitailler les postes du Niger et du Soudan, on

partant de l'embouchure du Niger.

FOURNE~U arrive à atteindre Tombouctou on 1903 mais démontre ~'inpnit~

de la création de cette flottille qui fut dissouto.

*
* *
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Passe dans l'administration coloniale.

En 1908, est Gouverneur de l'Oubanghi.

En 1914: Go,uverneur du Congo.

Participe à la campagne de guerre contre les Allemands installés aU

Cameroun au cours de laquelle il est grièvement blessé.

Sera ensuite Haut Commissaire français au Cameroun.

GAL LIE ~ 1 Joseph

BRIERE de LISLE - le pre"d ave~ lui

*
* *

né à Saint Béat (Haute Garonne) le 25 Avril 1849

mort à Paris le 26 Mai 1916.

*
* *

Le futur Général GALLIENI, dé-

En Janvier 1877, Gallié.i ar­

rive aU Sénégal où après un cour-t sé­

jour à Gorée, le Gouverneur du Sé~égal

fenseur de Paris, effectue un premier

séjgur outre mer (La Réunion) comme

Sous Lieutenant d'Infanterie de Marine

- Avril IB72 à Juin 1875) -

comme Officier de Renseignements, puis le ~mme à la Directioa des Affaires

Politiques, Sous les ordres du Capitaiae BOlLEVE.

Au cours de cette péliode, Galliéni effectue de 40mbreuses missiows à

travers le pays, dont la reoonnaissance de la région autour de BAFOULABE et

la recherche d'appuis amicaux~ (Octobre 1879).

En Janvier 1880, le Capitaine Galliéni reçoit mission:

" d'étudier le pays situé entre Médine et le Niger, d'y rec~na1tre

un tracé prQyisoire, d'examiner les ressources de la régioa et de

conclure des traités permettant le passage dG la voie ferrée".
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Accompagné des Lieutenants VALLIERE et PIETRI, des Docteurs BAYOL et

TAUTAIN et d'une escorte de Tirailleurs et porteurs, Galliéni arrive à KITA

en Avril et y signe un traité de Protectorat avec le chef du pays (25 Avril

1880).

Puis, continuant Sa route vers BAMhKO, à travers le Bélédougou, il

est attaqué et pillé aU village de DIO (11 Mai IB80). La Mission a 22 tués

et 16 blessés et une partie de ses bagages disparait.

Le séjour à Bamako, alors petite bourgade, e3t dos plus bref9 ct la

Mission poursuit son chemin vers SEGOU pour y prendre contact avec le Sultan

AHMADOU.

Celui-ci lui intime l'ordre de station~er à NANGO, village situé à

une quarantaine de kilomètres de Ségou, en nttendant une audience.

Attente qui durera ID mais de misère physique ct morale car il s'agit

ni plus ni mains d'une captivité qui prendra fin à l'annance de l'arrivée du

Colonel BDRGNlS_DESBDRDES et de Sa colonne, à Kita.

Ahmadou signe enfin le Traité le 10 Mars 1881 et autorise la mission

à prendre le chemin du retour 10 21 Mars.

Galliéni et ses compagnons arrivent à Saint Louis du Sénégal le 15

Mai 1861, après 11 mois d'absence.

*
* *

Séjour à la Martinique 'Mai 1883 à Mai 1886).

*
* *

Nommé Comma~ant Supérieur du H.aut fleuve (Soudan} 10 Lieutenant

Colo_el GALLIENI arrive à Kayes le 25 novembre 1886.

Sa première tâche est do prendre la t6to d'une oolonne qui se la"ce

à la poursuite de MAMADDU LAMINE, prophète Sarrakolé qui aVait soulevé les

populations entourant BAKEL~ Mamadou Lamine réussit à s'enfuix et à se ré­

fugier sur les bords de la Gambio où il sora tué l'annéo suivante.

Au cours des deux années qu'il pesse sur le Haut Flouve, Galliéni

organise administrativement le Soudan et signo doux Trnités importùnts: l'un

avec Samory, par l'iatermédiaire du Capita~ PERDZ, l'autre avee hhmadou,

Sultan de Ségou.

Le premier définissait la limite de la frontière dos Etats de

Samory et des possessions franiaisos (23 Mars 18B7).
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Le second autorisait la navigation des bateaux français sur le Niger

(12 Mai 1887).

Galliéni fait constxu:ixe le pas te puissamment fortifié de Siguiri, aUX

confins des Etats de Samory et dU'Saudan français.

Il envoie plusieurs Officiers effectuer des missions politiques et

top.-graphiques, avant de regagner Saint'L"uis le 3 Juin 1888 et d'embarquer

pour la France.

*
* *

Par la suite, GALLIENI ne revint plus en Afrique.

Il servit aU Tonkin - de Septembre 1892 à Janvier 1896 - avant d'être

envoyé à MADAGASCAR comme Résident Général, de Septembre 1896 à Mai 1905.

*
* *

Fut ensuite: Inspecteur Général des Troupes Coloniales, Membre du

Conseil Supérieur de la Guerre et Gouverneur Militaire de Paris (1914).

*
* *

Galliéni a écrit de nombreux ouvrages, dont les plus importants sont:

- DEUX CAMPAGNES AU SOUDAN FRANÇAIS

- MADAGASCAR: LA VIE DE SOLDAT

_ MEMOIRES

_ LES CARNETS DE GALLIENI

- MISSION DANS LE HAUT ~IGER ET A SEGOU

NEUf f,NS f, IlIJf,Dr.Gf',SCAR

- LI\ Pf.CIFlCf,TIDN DE MADr,Gl,SCrIR

TROIS COLOI~NES 'lU TONKIN

_ UNE COLONNE D/1NS LE SOUD/IN FRf.Nçr,IS
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G E N T·li L Emile

Lieutenant de Vaisseau sur le sta­

tionnaire du "MINERVE" aU Gabon en 1889­

1891.

Pas se dans l' I\dministration Cole­

niale et revient aU Gabon - Conga en mars

1892.

Reste quelques semaines en stage à

Loaugo, puis gagne HrazzavLlleeù il de­

meure quelques ~is avec Albert DOL ISLE.

Rejoint ensuite Brazza sur la Sangha

.au commandement du petit vapeur "COURBET",

réussit à passer les rapides de la Membéré

et emmène Brazza jusqu'à Baboue (5 D 7'lat. N:)

à la fin de l'année 1892~

En Septembre 1893 emmène le "Faidherbe" dans la région du Haut Oubanghi

où était installé Lio"tard. L'utilisation de ce navire Gst destiné à contre

battre l'influence des Belges auprès des riverains.

En 1896, instruit par l'expérience acquise dans la Haute Sangha, auprès

de Brazza par la conduite du "Faidherbe" dans les CaUX du Haut Oubanghi, utili­

sant les don~ées géographiques embryonnaires issues des missions Crampel et

Dybowsky et les renseignements beaucoup plus complets de la missio~ Maistre qui

avait révélé l'existence du Logono, Gentil édifie J.o projet de parveair sur le

lae Tchad e~ partant de 110uba~ghi.

Il obtient de s'affranchir du Cf'mmissaire Général et d'ôtre ••mmé chef

de la mission "Cong. - Tchad ll et atteint le lac Tchad avee le petit vapeur

"Léoa Blet" le 30 AoOt 1891 ~ Il est premier Français à le voir, après le Capi­

taiae MonteIl.

Installant une ligno de poste pour relier le Grinbingui à la Tomy, dont

un poste avancé (Togbao) destiné à empêcher les intentions d'invasi~B de Rabah

qui s'approchait de la région, il traite avec le Sultan du Bagu.inni, Gaourang

et ave& Mohamed Es Senoussi, instigateur du meurtre do Crampel, qui voulait se

soustX'aire à l t'emnipotenco do Rabah en se mettant sous la protection, de la

France.
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A son retour do congé le 25 février 1899 - il revient avec le titre de

Haut Commissaire du Chari; amenant des renforts considérables. C'est en arri­

vant sur 10 Gribingui qu'il apprend l'ampleur du desastre de Togboo (massacre

frretonnet et sa garnison)~

Installe aussitôt le poste fortifié d'Archambault dont il compte faire

une .ase d'opération et de défense cnntre les attaques possibles de Rabah qui

ne tarde paS à se manifester (combat de Kouno sur l~ Chari, le 26.l1.1899).

Quelque temps après c'est la jonction avec lU8 m~ssions Joalland ­

Meyniex, venues du Soudan et la mission Founoùu-Lamy arrivent d'Âlgérie et le

combat décisif de Kousscri où Rabah trouve la mQrt.

Les français ont alors réalisé un vieux rêve: réunLr le6 possessions

d'Afrique du Nord à celles d'hfrique Noir~.

*
* *

Lieutenant Gouverneur du Congo en 1902, il devient Commissaire Général

pour l'A.E.F. en 1904.

Exerce ces fonctions jusqu'en 1906, époque à laquelle son état de santé

l'oblige à prendre Sa rotraite.

Décédé peu après, en 1914, à l'âge de 48 ans.

J A COB Lé.n

(Cité aU premier chapitra)
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J A MOT

•
Cliché SEITDM

Doc/eur J amo/

à la lutte contre la maladie du sommeil à

Le nom du Docteur JAMDT est attaché

laquelle il conSacre toute Sa carrière.

Médecin Lieutenant à la colnnne dite

"de la Sangha" qui en 1914 attaque les Alle­

mands installés aU Cameroun, en remontant la

Sangha, le docteur Jamot mesure les ravages

causés ~ar la maladie du sommeil dans les

pays traversés.

Lesepérations de guerre terminées,

il entreprend de nombreuses tournées pour

récenser l'ampleur des ravages et aussitôt

après commence la lutte dans la région d'AYOS qui était la plus touchée. En 1924,

il Y crée un hop~tal où sont soignés les sommeilleux et les lépreux~

Il continue cetto m~ma lutte en Haute Volta.

l A MOT H: E (de)

Gouverneur de Sai~t Pierre et Miquelon avant 1890.

G~uverneur du Sénégal de 1890 à 1895 où il aVait servi, de 1867 à 1811,

comme soldat, Ca~eral at Serge~t d'Infanterie de Marine.

Commissaire Général du Congo où il remplace Brazza en 1896. Demeure à

ce poste jusqute~ 1900.
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LAM Y

Exerçai t les fonctions d'Officier

d'Ordonnance du Président de la République

lorsqu'il fut désigné à la Mission Saha­

riennc (dite Mission. Fourreau-Lamy) devant

rallier l'Algérie (Ouargla) au lac Tchad

en 1899.

Lamy avait préalablement servi

camme Capitaine en 1893/94 à la mission

d'études de chemin dc fer du Congo, aU

Transval et à Madagascar (18g6/97)~

*
* *

la mission Faurreau-Lamy parvint au prix de multiples difficultés à

faire Ba jonction avec les missions "Afrique Centra~81f et Congo (Gentil) à

l'issue de laquelle Lamy fut désigné pour c.mmander l'ensemble des troupes

devant mettre à la rais~n le 5u~tan Rabah.

Le combat eut lieu aussitôt (Keusséri le 22 Avril 1900) au cours duquel

les deux chefs, Lamy et Rabah, furent tués.

--_.._--

LARGEAU, Emmanuel

né à Irun en 1867

mort à Verdun le 26.3~l9l6

Son premier séjour en Afrique

date de 1886. Il est Sergent aU fort de

BAKEL où ~.n père Victor LARGEAU est

Administrateur, Commandant de Cerclc~

Cô~ti.ue à servir e~ Afrique

(Sénégal - Soudan) après sa sortie da

St Maixent.

On le retrouve Lieutenant à la

"CclCl.ne dE! KOr:lg" sous les "rdres du
LARCEAU
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De 1896 à 189B, il partici.po à la missi_on Congo-Nil dito "Mission

Marchand" •

En 1902, est nommé chef du territoire militaire du Tchad à F.rt-Lamy.

Demeurera dans co territoire jusqu'en 1915, effectuant 4 séjours:

1902-1904; 1906-1910; 1911-1912; 1913-1915.

Au cours de cette péibde il lutte contre les 5énoussistes qui ne se

résolvent paS à accepter l'nccupation française.

Son premier séjour est marqué par la victoire do BIR ALALI dont la

conséquence est le recul des sénoussistes jusqu1à Borkau à 600 kms aU nord du

lac Tchad.

Il maintient l'ordre dans le Baghirmi. Lors de son 2ème séjour, (1906­

1910) prise d'Ain. Galekka le 21 Avril 1907 et conqu~te du Ouassai (Juin 1909).

De 1911 à 1912; force Doudmourrah, opposant de toujours, à la réddition

et installe une garnison à Goz Baida, capitale du Sila. Remet de l'.rdre dans

l'Enncdi.

De 1913 à 1915, recrudescenoe des intrigues 5énoussistos dans le

BORKOU ct l'Ennedi contre lesquels il dirige lui-même la colonne qui les

refoule à 1.500 kms du Tchad.

Prépare la campagne contre los Allemands installés dons 1tJ nord du

Cameroun avant de rentrer en France où il es t tué à la bataille de Verdun.

---........---------

LAS TOU R (do)

Rigail de Lastour, ancien élève de l'Ecolo des Mines.

Collab.rateur de Brazza avec lequel il arrive aU Gabon (3ème Mission

Brazza dite "de l'Ouest Africainll en Janvier 1883).

Expl.re la rivière N:koni. dont il censtate l' inut.ilitll comme voie de

pénétration.

Il se préparait à explorer la région comprise entra l'Ogoué ct la

Benoué, lorsqu'il succemba prématurément fin 1883.

Son nom a été donn€! à une ville du Gabon: Lastourville on remplacement

du nom do Madiville •
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l l 0 T A R D Vict_r Théophile

né à Pondichery le 17.7.1858..
mort à Bordeaux le 22.8.1916

Pharmacien de la marina.

Effectue un séjoux à la Guadeloupe

avant de venir au 50udan où Galliéni, alors

Commandant Supérieur du Haut Fleuve, l'en­

voie en mission de reconnaissance et d'étude

(flore et constitution géologique) dans le

Beuré (N.O. de Siguiri).

En Décembre 1881, Liotard participe

à la poursuite de Mamadou Lamine auX confins

de la Gambie.

En 1888 il visite le ~iani et le Kal.ukadougou (région du nord de la

rivière Gambie).

*
* *

En 1889 est chargé d'une mission scientifique au Gabon, par le Ministre

de l'Instruction Publique. Il fait la oonnaissance de Brazza qui en Avril 1891

le nomma Administrateur de la Région Ouellé - Mbomou et le chargea d'occ4Per

les territoires Bitués sur la rive drai te de 1'0 ubanghi ot "d'en faire une

région française ayant une porte ouverte sur le N,il ••• "

Il mèl~ à bien cette mission en deux séjours: 1891-1894 ct 1895-1898 en

ralliant politiquemel!;t les chefs de la rive droite de l'Oubangbi malgré les dif­

ficultés fomentées par les Belges de la rive gauche qui n'hésitai.ent paS à en­

voyer e. 1891 et 1893 notamment, des missions d'exploration.

Occupe Bengassou et Rafai on 1895 puis la région oomprisc entre 5émio,

Tamboura et. Ziba en 1896.

*
* *

Du 20 Septembre 1900 à 1905, Liotard est Gouverneur du Dahomey.

De 1906 à 1908: Gouvorneur de la Nouvelle Calédonie.

Em AoOt 1908, assure l'intérim de Gouverneur Général de l'AOF et

devient Gouverr.eur de la Guinéo.
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Retraité et nommé Gouverneur Général Honoraire en 1910.

MOL L

Capitaine an 1899.

Commande le poste de Donentza sur 10 ~iger, entre ANSONGO et SAY, où

il reçoit la soumission do ~dioagui, chef Targui des Logomaten.

*
* *

Le 3 Octobre 1900, re~ève le Capitaine Joalland à Zinder, comme chef

du Territoire du Niger.

*
* *

En 1901, poursuit vainement les Touaregs du Dainerghi qui aVaient

attaqué et pillé la grande caravane annuelle Kel Oui, allant de KANO

(Nigéria) à Tripoli (Libye) via Zlnder.

*
* *

En 1903-1904, membre de la Commissio~ de Délimitatio~·de la froe­

tière Niger-Nigéria.

*
* *

CommaadaBt eB 190B - Procède ~ la reconnaissance et à la délimita­

tion de la froatière Nord-Est du Cemeroun qui résulte d'une Bouvel1e C~-
;,

ventio., Fraaco-Allemande du 14 AoM 190B" remp1a'!tant calle de 1894.

*

* *
Lieutenant ColoRel aU Tchad en 1910 où il dirige la colonne cOBtre

le chef Seaoussiste Tajjédina et la reseolue en un vio.lent combat aU cours

duquel, les deux ehefs (Moll et Tajjédiae) soat tués. (Combat de Doroté).

----.-...---..-..----­---
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MUS y

Chef' du poste de Bangui. Tué et dévoré le 3 Janvier 1890 par la tr:ibu

des Solangas qui gardèrent sa ~te comme trophée.

Cette tate fut récupérée par Crampel et inhuméo par ses soins à Bangui.

ORS 1

Membre de la Mission Crampel.

Est mort de maladie le 21 Janvier 1892, quelques semaines avant les

tragiques événements d'El Kouti (massacre de Crampel).

-.-.-------------

• PO lJ1AYRAC (de)

Cité au chapitre précédent.

--...._---------..-----------

THIRIET

Agent de l'Administration du Congo.

Débute à Brazzaville an Mai lBB9.

Est tué le 12 Mai 1891 à ZAOURE, sur la Haute SANGHA alDrs qu'il

faisait partie de la 4ème Mission Fourneau Alfred •

..-----­-----

"
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VAN' VOLLENHOVEN Joos

1.liche SI·:ITlnl

\' III/l'II illJl'I'll,Jou..... 1',,1/

né à Alger, le 2J.~7.1877

Joas Van Vallenhoven appartenait à

une famille hollandaiso eyant acquis un do­

maine en Algérie. Breveté da l'Ecoloe Colo­

niale, il est versé dans 10 Cadre des

Secrétaires Généraux en 1906.

Après un bref séjour à Dakar, il

est nommé Secrétaire Général de la Guinée

puis chargé de l'intérim du Gouverna ur.

Malgré les préventions à l'égard de ce jeune

chef ~rrivé depuis peu en Afrique son ascen­

dant l'emporte vite sur les préjugés.

En 1908. il est nommé Secrétaire

Général au CommisSariat Général du Congo et exerce ces fonctions à RrazzavUle

jusqu'en 1911.

Nommé Gouverneur en 1912, il part en Indochine comme Secrétaire Général

auprès d'Alber Sarraut, qu'il ~mplace en 1914, jusqu'en 1915.

Rentré en france et mobilisé, 2 fois blessé, il quitte le front en 1911

pour rejoindre le poste de Gouverneur Général de l'A.D.F. et débarque à Dakar

le 5 Juillet. Ses nouvelles fonctions· l'amènent à un désaccord avec le Gouver­

nement français à la suite duquel il démissionne de son poste et repart à le

guerre comme Capitaine d'Infanterie où il est tué le 20 Juillet 1918, à 1~âge

de 41 ans.

,-
:!. ...,. •

-' ~.!.:.." .
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Dans ces biographies sommaires de personnes ayant leur nom cité dans

la liste des rues de Brazzaville (page 32) nous n'avons paS menti~nné:

M.M. BARBERO Marius
BERANGER
BERTHELOT
BONNEFOND R.P.
DAGNAUX
GUYNET William
Jt:itLY.·-
PAl u:.ET Beymood
RENflRD Edouard

Deux omissions sont à réparer:

BON NEF 0 N D Joseph (1883-l948)

Missionnaire au Congo de 1910 à 1948

GUY NET William

Mandataire de la Société Monthaye, Boggio et Cio. Gazengel (vers 1895).

Président de la Société Commerciale. dita "Union Congolaise" crée en

1900 (vers 1907).

Membre du Conseil d'Administration de la C.F.5.D. et d'autres sociétés

(1913).

Délégué de l'A.E.F. au Conseil Supérieur des Colonies et Membre du

Conseil du gouvernement général de l'A.E.F. (1913).

Trois personnages sont arrivés en Afrique après 1916:

D A G N A U X

Aviateur.

Réalisa la 1ère liaison aérienne Paris-Brazzavill~.

Un timbre à son effigie fut émis eR 1947•
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R ENA R D Edouard (1883-1935)

Haut-Fonctionnaire de l'Administration Préfectorale (Préfet de l'Ande ­

Préfet de la Seine en 1929).

Nommé Gouverneur Général de l'~.E.F. le 13 juillet 1934, en remplacement

de Monsieur ANTONETTI.

Décédé tragiquement le 15 mars 1935 dans un accident d'aviation. -

PAl L LET Raymond

Inspecteur général de llEnseignement en A.E.F.

Mort en service le 14 juin 1950.

Nous ~e possédons actuellement auc~renseignementsur:

M.M~ B~RBERO Marius

BERJ\NGER

BERTHELOT

JOLLY
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AVENUES _ BOULEV~RD5 ET RUES DE POINTE_NOIRE

(d'après un Plan Pointe-Noire édité en 1958)

-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

•

"NTONETn:

I\UDOIN

AUGOUI\RD Mgr

CAR RIE Mgr

CHflVANNE5 (de)

CORDIER

EBOUE

DEROUET Mgr

DOLI5IE

DOMAIRON (docteur)

FCINDERE

FOURNE/,U Alfred

GENTIL

GIR/.RD

GRAUGIER de BOISSEL

GUENf,

J',MOT (Dr.)

Lf,RGE',U

LIONEL de MARMIER

MERLIN

MORNET

NICOLi\U

OLIVIER

Pf,ILLET



- 57 -

/,NTONETTI

Cité au chapitre précédent

Cité aU chapitre précédent

A U li 0 U A R D (M ..r. )

Cité au chapitre précédent

...-------­---------

C li R RIE (Mgr.) Hippolythe

Révérend Père qui rouvro la mission catholique dB Loango on 1883.

Vicaire f\postolique en 1886.

Décédé en 1904. Enterré à Loango.

CHf,VANNES (de)

Cité aU premier chapitre

--------.----------
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COR DIE R Roger

Lieutenant de Vaisseau, Commandant 10 "SAGITTl1IRE" qui on Mars 1883

reçut l'ordre de se rendre avec son bâtiment, sur la oate du Congo

Ilafin d'assurer à la France une situation prépondérante sur les dé­

bouchés de la Cate d'Afrique, situés au nord de la rive droite du Congo ••• "

Loango était nommément désigné.

Le Lieutenant de Vaisseau Cordier y débarque le 12 Mars 1883 et ob­

tient la sign,aturc d'un Traité do Protectorat malgré l'opposition des commer­

çants portugais installés en cos lieux.

Le 21 Mars 1883, le l.V. CORDIER signe un traité du m~me genre avec

le roi de Pointe Noire.

Ces opérations étaient liées avec celle de la Mission do l'Ouest

Africain (3àme Mission Brazzat 1883-1865).

E BOU E Félix

Cité au chapitre précédent

-----------'---'"

DER 0 U E T Louis

Vicaire Apostolique de Pointe-Noire (1901-1914).

-----------------

DOL 1 SIE Albert

Cité aU premier chapitre

----------
-----~
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FON DER E

Cité aU chapitre précédent

fOURNEAU Alfred

~é à Rambouillet le 16~6;1860

Mort à Paris en Mai 1930

Débute en 1884 aU Gabon (38mB Mis-

sion Brazza).

Chef de Poste de Booué en 1885

puis Résident à Lastourville en 1886.

En Avril 1889 explora l'Ogooué

(coude nord) se rabat vers la oete, tra­

verse le Campo vers Sa source et ~àsse des

traités avec les chefs locaux.

•

*
* *

En 1890: Etude géographique et po­

litique du territoire situé entre l,'estuaire

du Gabon, y compris les affluents Coma et Rhamboua et la partie haute de la

Mondah(région de lagunes inconnue à l'époque).

fin 1890 exécute una mission d'inspection dans l'Ogooué Où règne

presque l'anarchie.

En 1891, Brazza, Commissaire Général de la france aU Congo, le charge

de la mission: rejoindre ]a Sangha au point extrème abordé par Cholet, puis

marcher au nord vers le Niger et le lac Tchad en suivant 10 méridien 12°40'

du Traité franco-Allomand da 1885.

Accompagné de BIerne et Thiriet, quitte ouasso le 5 Mars 1.891, franchit

le Kadei le 21/4 et atteint le 5° de latitude nord. I\ttsqué le 12 Mai par plU"­

sieurs centaines de guerriers de la tribu des Bouhans, au village de Zaouré,

Thieriet est tué ainsi que 3D hommes de l'escorte. Blôm est blessé. Four~eau

réussit à décrocher et avec los rescapés, desce~d la rivièro Ekila en pirogue

pour attei~dre ouésso le lB Mai 1891.
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En 1893, remplace Cholet comme Résident à Loanga.

En 1899, Chef de la mission d'étude du chemin de fer (voir fourneau Lucian).

En 1903, signe un traité avec Mohamed es Snoussi. Sultan d'cl Kouti. vieil

adversaire des français~

En 1906, Gouverneur du Congo.

A écrit:

fi r~u VIEUX CONGO "

G E N TIL Emile

Cité au chapitre précédent

G IRA R D Louis

Administrateur au Congo.

Maire de Braz:zavi.l.l.o da 1911 à 1916, il fut à l'origine de l'épanouis­

sement de la ville: rues - constructions - éclairage public.

J A MOT (Dr)

Cité aU chapitre précédent

L A R G EAU Victor

Cité au chapitre précédent

-----------------
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MER LIN Martial

~é le 20 Janvier 1866 à Paris

Résident aUX tlea gambier (Pacifique) à ses débuts dans l'Administration.

*
* *

Devient Administrateur des Colonies. Affecté aU Sénégal où en 1896, il

est Directeur des Affaires Politiques, à St-Louis.

*
* *

Secrétaire Général du Congo le 1 Octobre 1897

*
* *

Gouverneur de la Guadeloupe

*
* *

Secrétaire Général de l'A.O.F. en 1907.

En 1908, Martial MERLIN est nommé Gouverneur Général du Congo jusqu'en

Septembre 1917.

*
* *

Réside quelques mois à Madagascar comme Gouverneur Général avant de

rejoindre Dakar comme Gouverneur Général de ItA.O.F. (fin 1919 à 1923) •

......------

MORNEl

Lieutsnaet du Génie.

Participe aUK travaUX topographiques de la jonctio. des Lagunes Ebrié

et La_ou (COte d'Ivoire) en 1905.

*
* *



,

- 62 -

Capitaine en 1907. En compagnie du géologue Marc BEL, reconnaît los

gîtes miniers du bassin du ~iari et propose la construction d'une voie ferrée

partant da Loango ou de Pointe-Noi~, suivant la vallée de la Loémé pour at­

teindre un col frauchinalle de la cha1ne du Moyombe puis, rejoignant la vallée

du Niari et aboutissant à Brazzaville par Mindouli et les vallées do la l"1iadza

et du Djoué.

-------.----

Tout comme pour Brazzaville, quelques nomS figurant dans la liste

des rues ne sont pas cités dane les biographies qui précèdent.

Il s'agit de personnes arrivées aU Congo après 1916.

DOM AIR 0 ~ (Docteur)

Médecin chef de IlH6pital do Pointe-Noire de 1942 à 1945.

Tué on Indochine quelques années plus tard.

---------------
LIONEL de MARMIER

Aviateur.

. .-."... _----

OLIVIER

Directeur de Sociétés (France Congo, etc••• ). Mobilisé en 1943.

Tué par une mi.u à la frontière franco-italienne, on mai 1945.

Nous ,e possédo.s aucun ronseignement sur:

M.M~ GRANGIER de BOISSEL

NICOLAU



E T(IBLISSEME NTS

PUB L l C SET P R 1 V E 5

ST/IDES

DIS PEN SAI RES

ETC•••



ETABLISSEMENTS PUBLICS ET PRIVES

STADES - MUSEES - DISPENSAIRES

(

Guides Bleus ,
Afrique Centrale et Bra2zaville)

-==000==--

- 63 -

Collège AUGAGNEUR

Inter"Bt AUGOUARD

à Pointe Noire

à Brazzaville

..

Stade ANSELMI - à Pointe Noire

Lycée SAVORGNAN da BRA~A - à Brazzaville

Musée BROUSSEAU - à Pointe Noire

Ecole CHAMINADE - à Brazzaville

Stade EBOUE - à Brazzaville

Ecole Anne Maria ..Jf.VQ1JHEY - à, BJ/azzaville

Centre Jèanno ~I~LE (Brazzaville - Ouenzé).. - ~

Séminaire LIBERMANN - à Brazzavillo

*
* *



Collè~ AUGAGNEUR

à Pointe Noire

Augegneur est cité au chapitre

"rues de Brazzaville"

*
* *

Internat AUGOUARD. -- ---....,
à Brazzaville

Internat de Filles (St Joseph de Cluny)

MonsBigneu: Augouard

est cité dans les chapitres précédents

*
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'" * *
Stade ANSELM!-
à Pointe Noire

*
* *

Lycée SAVORGNAN de Brazza

à Brazzaville

Hrazza est cité dans les chapitres
précédents

*
* *
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Musée BROUSSE,M!

à Pointe Neire

B ROU S S EAU Georges

né à Villeton (Lol et Garonne) le 1er juin 1859.

Explerateur en Guyane puis Administrateur en chef des Colonies en

A.E.f.

A publié diverses notes ~éologiques sur l'A.E.F. et des aouvenirs

de la mission Savorgnan de Brazza.

------------

Ecole CHAMINADE

Dirigée par les Marianistes
à BrazzavUle

*
* *

CHAMINADE Guillaume Joseph (1760-1850)

Pr@tre qui fonda e~ 1817, la Sooiété de Marie, oomprenant p~tres

et religieux (appelés Marienistes) et la Société des fillss de Mar:ie ImmacUilée

dfAgen (appeléea Religieuses Marianistes). Congrégatio~ veuée à l'éducation de

la jeunesse.

Stade E BOU E

à Brazzaville

Biograpeie EBOUE auX chapitres précéde~ts

*
* *
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Ecola ~~na Marie JAVOUHEY

Ecole d'Enseignement de 1er Deg:ré
aU quartier "Plaine" à Brazzav:ille

J A VOU H E Y Anne Marie

née à Jallanges (Ceta d'Or) le 10 novembre 1779

Fondatrice de l'Institut de la Congrégation do Saint J~seph de Cluny.

Débarque à St Louis du Sénégal en 1822. Fondo deux écoles de filles

et installe des exploitations Agricoles à Dagana.

Quitte la région en 1824, après avoir fondé également divers établis­

sements (hSpitaux - pensionnats - Eooles) à Gorée, en Gambie, en Sierra Léone.

*
* *

Anne Maria JAVOUHEY procède de m~ à travers le mondel

Guadeloupe
St Pièrra et Miquelon
Pondichexy {lB27}
Iles Marquises {1841}
Mayotta
Nosy-Bé
Madagasc~

Décédée è Paris le 15 juillet IB51•

....-..------.-

Centre Jeanne VIALE

Dispensaire de Ouenzé
- Banlieoe da Brazzaville

*

* *
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V l ALE Jeanne

Fille de Maurice VIALE (Administrateur aU Tchad) et da Thérèse

TCHlLOUMEOU, originaire de Pointe Noire.

Sénateur de l'Oubanghi-Chari - Secrétaire générale dos Fommes de

l'Union Française.

Tuée dans un accident d'aviation à Eysine (région hordelaise), 10

9 février 1953.

Seminaire LlBERMANN

Seminaire Régional
(Cong~égation du St Esprit)

*
* *'

LlaERMANN François Marie Paul (1802-1852)

né à Saverne (Eas Rhin) 10 12 avril 1602

Fils de Rabbin, passé à la religion catholique en 1826

Devenu Pr@trc en 1841, il fonda cette m@me année, la Société du

SaiDt Coeur de Marie, qui en 1846, s'unira à celle du Saint Esprit.

Il devint alors Supérieur Général de la Congrégation du Saint Esprit

et du Saint Coeur de Marie, siml'1ement appolée de nos jours Congrégatio!! du

Sa~t Esprit.

-_...---
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